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1. Introduction  

Le 16 juin 2017, le gouvernement du Québec adopte la Loi concernant la conservation des milieux humides et hydriques confiant aux 

municipalités régionales de comté (MRC) la responsabilité d'élaborer et de mettre en œuvre un plan régional des milieux humides et 

hydriques (PRMHH) sur leur territoire. Le PRMHH est un outil de planification qui vise l'intégration de la conservation des milieux 

humides et hydriques dans l'exercice de planification du territoire d'une MRC. Il permet d'amorcer une réflexion en amont et d'orienter 

les décisions vers une meilleure gestion de ces milieux et vers un développement durable du territoire. 

 

Trois grands principes guident l'élaboration du document de 

planification : 

 favoriser l'atteinte du principe d'aucune perte nette;  

 assurer une gestion cohérente par bassin versant; 

 tenir compte des enjeux liés aux changements 

climatiques. 

Le PRMHH se divise en quatre grandes étapes : 

1) portrait du territoire; 

2) diagnostic des milieux humides et hydriques; 

3) engagements de conservation; 

4) stratégie de conservation. 

 

La MRC de Bécancour a choisi de réaliser son PRMHH principalement à l'interne en collaboration avec le Groupe de concertation des 

bassins versants de la zone Bécancour (GROBEC). Elle souhaite développer un outil à l'image de son territoire et de sa collectivité en 

tenant compte des réalités et des enjeux propres à sa région. Considérant les retards de réalisation encourus en raison de la pandémie 

et des difficultés d’embauche pour le poste de gestionnaire des cours d’eau, la MRC a obtenu une prolongation de délai. La date limite 

de transmission du PRMHH de la MRC de Bécancour est fixée au 16 décembre 2023. Le processus d'élaboration s’est fait en 

concertation avec les différents acteurs du milieu, soit les municipalités locales, la communauté abénakise de Wôlinak, le Groupe de 

concertation des bassins versants de la zone Bécancour (GROBEC), la Table de concertation régionale de l'estuaire fluvial (TCREF), le 

Comité ZIP Les Deux Rives, le Conseil régional de l'environnement du Centre-du-Québec (CRECQ), les MRC contigües ainsi que les 

organismes et acteurs des milieux agricole, forestier et économique. La participation des ministères concernés étant essentielle, leurs 

représentants ont été concertés tout au long du processus de réalisation. 



 

 



 

 

PORTRAIT DU TERRITOIRE 
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2. Portrait du territoire 
2.1 Territoire d’application  

 

La MRC de Bécancour se localise 

dans la région administrative du 

Centre-du-Québec. Elle est entourée 

des MRC de Nicolet-Yamaska, 

d’Arthabaska, de L’Érable et de 

Lotbinière. La zone de gestion 

intégrée de l’eau Bécancour (ZGIE) 

couvre la quasi-totalité de son 

territoire, mis à part une petite section 

couverte par la zone Nicolet. Située 

en bordure du fleuve Saint-Laurent, la 

MRC est membre de la Table de 

concertation régionale de l’estuaire 

fluvial du Saint-Laurent (TCREF) qui 

couvre le territoire entre le lac Saint-

Pierre et l’agglomération de Québec. 

 

La MRC s’étend sur une superficie de 

1 234,77 km² et est composée de 12 

municipalités locales ainsi que de la 

communauté autochtone de Wôlinak, 

localisée aux abords de la rivière 

Bécancour. 

Figure 1 Zone de gestion intégrée de l'eau de la rivière Bécancour 
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Figure 2 Tenure du territoire 

 

La grande majorité du territoire est de 

tenure privée, cependant, certains 

secteurs sont sous tenure publique. Il 

s’agit notamment de la rive nord du 

Lac Saint-Paul, de la tourbière de 

Sainte-Marie-de-Blandford, des terres 

publiques à Sainte-Françoise ainsi 

que du territoire de la Société du parc 

industriel et portuaire de Bécancour 

(SPIPB). Il est toutefois à noter que, 

dans ce dernier cas, comme les 

terrains appartenant à la SPIPB 

deviennent de tenure privée une fois 

vendus aux entreprises, le territoire de 

la SPIPB sera considéré pour la 

réalisation du Plan régional des 

milieux humides et hydriques. Les 

autres terrains sous tenure publique 

seront considérés dans le portrait et 

diagnostic, mais exclus du plan 

d’action.  

 

Aucune mine n’est présente sur le 

territoire de la MRC et les puits 

d’hydrocarbure présents  sont fermés 

ou temporairement fermés. 
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3. Contexte de l’aménagement du territoire 
3.1 Contexte socioéconomique 

Cette section présente les principales caractéristiques économiques et sociales du territoire de la MRC de Bécancour. Ces 

caractéristiques sont susceptibles d’influer sur le diagnostic environnemental ou la stratégie qui sera mise en œuvre pour la 

conservation des milieux humides et hydriques du territoire. Nous y verrons la répartition de la population sur le territoire de la MRC, les 

perspectives démographiques, les principaux secteurs d’activités économiques et leur évolution ainsi qu’un portrait de l’utilisation 

actuelle du territoire. 

3.1.1 Perspectives démographiques 

La MRC de Bécancour compte 20 748 habitants en 2021 (Statistique Canada, 2022). Il s’agit de la MRC la moins populeuse de la zone 

de gestion intégrée de l’eau Bécancour (Ibid.) La ville de Bécancour est de loin celle qui compte le plus d’habitants avec ses 13 561 

résidents en 2021 (Statistique Canada, 2022). Les municipalités de Saint-Pierre-les-Becquets et de Deschaillons-sur-Saint-Laurent sont 

celles qui suivent avec respectivement 1 183 et 906 habitants (Ibid.). La population de la MRC se concentre donc davantage dans 

l’ouest de son territoire ainsi qu’aux abords du fleuve Saint-Laurent (voir figure 3).  

Tableau 1 Population de la MRC de Bécancour, 2021 

MRC de Bécancour 

20 748 

Bécancour Saint-Pierre Deschaillons Manseau 

13 561 1 183 906 807 

Saint-Sylvère Sainte-Sophie Fortierville Parisville 

786 704 660 396 

Sainte-Marie Sainte-Françoise Sainte-Cécile Lemieux 

443 467 349 292 

Autres MRC de la zone Bécancour 

Appalaches Arthabaska Érable Lotbinière Nicolet-Yamaska 

43 412 74 348 23 534 34 586 23 848 

Source : Statistique Canada, 2022. 
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Figure 3 Population par municipalité 
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La MRC de Bécancour compte 18,2 habitants par km² en 2021, soit une variation à la hausse de 1,7 % depuis 2016 (Statistique 

Canada, 2022). Il s’agit de la MRC où la densité de population est la plus faible parmi les MRC du bassin versant (Ibid). 

Tableau 2 Densité de population au km² 

MRC de Bécancour 

18,2 

Autres MRC de la zone Bécancour 

Appalaches Arthabaska Érable Lotbinière Nicolet-Yamaska 

22,7 39,4 18,3 20,8 23,7 

 

Cela se traduit également par la densité de l’occupation résidentielle. En effet, la grande majorité des logements sur le territoire de la 

MRC de Bécancour sont de faible densité, c’est-à-dire des maisons unifamiliales isolées ou des maisons mobiles (Ibid.).  

Ce sont seulement 23 % des logements qui abritent au moins 2 ménages comparativement à  29 % dans l’ensemble des autres MRC 

du bassin versant et 48 % dans la province de Québec (Ibid.).  

Figure 4 Répartition des logements selon leur densité, 2021 

 

Source : Statistique Canada, 2022. 

77% 

23% 

0% 

MRC Bécancour 

71% 

29% 

0% 

Autres MRC du 
bassin versant 

Faible densité Moyenne densité Forte densité

46% 

48% 

6% 

Province de Québec 

Source : Statistique Canada, 2022. 
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On peut donc en conclure que le développement de la MRC de Bécancour se fait en utilisant beaucoup d’espace et risque ainsi 

d’entraîner une plus grande destruction des milieux naturels par habitant que les autres MRC de la zone de gestion intégrée de l’eau 

Bécancour. 

La population de la MRC est en croissance depuis les deux dernières décennies. De 2001 à 2021, la MRC de Bécancour a connu une 

augmentation de sa population de 11,05 %, comparativement à 18,73 % pour l’ensemble de la province. Dans la dernière décennie, le 

taux de variation de la population a toutefois diminué à 6,65 %, soit un taux légèrement inférieur à celui de la province (ISQ, 2022). 

Tableau 3 Variation de la population, 2001-2021 

MRC de Bécancour 

2001 2006 2011 2016 2019 2021 

19 431 18 920 20 234 20 478 20 799 21 579 

Taux de variation 2001-2021 11,05 % 

Taux de variation 2011-2021 6,65 % 

Autres MRC de la zone Bécancour 

Taux de variation moyen 2001-2021 8,40 % 

Taux de variation moyen 2011-2021 6,54 % 

Province de Québec 

Taux de variation 2001-2021 18,73 % 

Taux de variation 2011-2021 7,48 % 

 

  

Source : Institut de la statistique du Québec, 2022. 
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La diminution du taux de variation de la dernière décennie se reflète dans les perspectives démographiques pour 2041. En effet, 

l’Institut de la statistique du Québec prévoit une augmentation de la population pour la MRC de Bécancour de 9,5 %, soit un taux de 

variation équivalent à celui de l’ensemble des autres MRC du bassin versant (ISQ, 2022). 

Tableau 4 Projection démographique, 2021-2041 

MRC de Bécancour 

2021 2041 

21 889 23 681 

Taux de variation 2021-2041 9,50 % 

Autres MRC de la zone Bécancour 

Taux de variation moyen 2021-2041 9,88 % 

 

3.1.2 Principaux secteurs d’activités économiques 

La MRC de Bécancour fait partie des régions 

manufacturières du Québec (MEI, 2019). Alors que 

6,34 % des établissements d’au moins 5 employés 

exercent dans le secteur primaire, 34,86 % exercent 

dans le secteur secondaire et 58,80 % dans le 

secteur tertiaire (Emploi Québec, 2020). Le secteur 

secondaire y est surreprésenté comparativement à 

l’ensemble de la province de Québec alors que le 

secteur tertiaire y est sous-représenté. 

Figure 5 Répartition des établissements d'au moins 5 employés 
par grand secteur économique 
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3.1.3 Secteur primaire 

Le secteur primaire de la MRC repose principalement sur les activités agricoles. En effet, on ne retrouve aucun établissement de 5 

employés et plus du secteur de l’extraction minière, exploitation en carrière et extraction de pétrole et de gaz (Emploi Québec, 2020). 

Bien qu’on ne compte que 18 entreprises de 5 employés et plus dans le domaine de l’agriculture, foresterie, chasse et pêche, soit 

6,34 % des établissements du territoire, on compte beaucoup plus d’entreprises agricoles en réalité (Ibid.). 432 entreprises agricoles 

ont été répertoriées sur le territoire de la MRC en 2016, soit approximativement 20 % de toutes les entreprises du territoire (Statistique 

Canada, 2017; SADC, 2016 : 19).  

Malgré qu’il regroupe moins d’emplois, ce secteur, qui occupe plus de la moitié de la superficie de la MRC, en est un d’importance 

(MAPAQ, 2010). En effet, les entreprises agricoles représentent, en 2016, une valeur en capital de 774 400 840 $ et des revenus 

annuels bruts totalisant 166 837 072 $ (Statistique Canada, 2017). 

Bien que le nombre d’entreprises agricoles soit en baisse de 1,8 % de 2011 à 2016, le nombre d’entreprises agricoles ayant un revenu 

de 2 millions et plus connait une hausse de 90 % (Ibid.). Cela révèle que les petites fermes dites familiales laissent davantage la place 

aux grandes entreprises.  

Le type d’exploitation agricole qui prédomine est 

l’élevage de bovins qui compte pour 32 % des 

exploitations, les bovins laitiers représentant à eux 

seuls 26,62 % de toutes les activités agricoles 

(Ibid.). La culture de plantes oléagineuses et de 

céréales compte également pour beaucoup avec 

27 % des exploitations agricoles de la MRC (Ibid.). 

Figure 6 Répartition des types d'exploitation agricole 

 

Source : Statistique Canada, 2019. 
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Les activités agricoles, notamment la culture de plantes oléagineuses et de céréales, se localisent principalement dans l’ouest et dans 

le nord du territoire de la MRC. Dans la partie sud-est, ces cultures sont moins présentes, mais on y retrouve plutôt les cannebergières. 

Figure 7 Types de culture du sol 
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Quant aux perspectives de développement, le secteur agricole est un secteur en croissance avec une hausse de la valeur du capital 

agricole de 57,3 % dans la MRC de 2011 à 2016 (Statistique Canada, 2017). Plus spécifiquement, de 2017 à 2018, le produit intérieur 

brut (PIB) du secteur de la culture du sol est en hausse de 1,6 % et celui de l’élevage en hausse de 1,2 % au Québec alors que le PIB 

du pays est stagnant (Statistique Canada, 2020). Au sein des types d’exploitation agricole, on remarque un déplacement relativement 

important, soit de 8 points de pourcentage, de l’élevage bovin vers les cultures céréalières entre 2011 et 2016 dans la MRC (Statistique 

Canada, 2017). Les autres types d’agriculture sont plutôt stables avec des évolutions ne dépassant pas plus de 2 points de 

pourcentage entre 2011 et 2016 (Ibid.). 

La culture de la canneberge est encore 

relativement marginale dans la MRC de 

Bécancour. En effet, en 2020, la MRC 

compte 8 entreprises de production de 

canneberges, soit 13 % des entreprises 

présentes au Centre-du-Québec 

(MAPAQ, 2020). En 2022, on compte une 

cannebergière supplémentaire, portant le 

total à 9. Néanmoins, ce secteur est en 

croissance avec une consommation du 

fruit qui a triplé au Canada entre 2007 et 

2016 (MAPAQ, 2018 :1). De plus, la 

région possède les caractéristiques 

idéales à la croissance de ce type de 

culture, soit la disponibilité de l’eau, les 

sols propices à la production, une nappe 

phréatique haute et des terrains plats en 

plus d’une expertise reconnue dans le 

domaine et de la proximité avec les 

transformateurs (MAPAQ, 2010 : 5). 

Figure 8 Potentiel de développement de la culture de la canneberge 
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Ensuite, la forêt constitue l’autre grand volet de l’occupation du territoire de la zone verte de la MRC de Bécancour. Le couvert forestier 

occupe 58,6 % du territoire et se localise principalement au centre et sud-est de celui-ci (voir figure 9) (MRC de Bécancour, 2010 : 67). 

Les principaux peuplements forestiers qu’on y retrouve sont l’érablière rouge (38,8 %), la sapinière (11,4 %) et la plantation de résineux 

(9,8 %) (Ibid. : 69). La forêt privée appartient principalement aux résidants de la MRC, sauf à Manseau et à Lemieux (Ibid. : 69). Selon 

le Ministère des Ressources naturelles et des Forêts, en 2021, 32 % de la superficie forestière de la MRC est enregistrée (dont les 

propriétaires détiennent un plan d’aménagement forestier (PAF)). 

Son importance au plan économique y est plus modeste. Les produits forestiers constituent une source de revenus supplémentaires 

pour les propriétaires fonciers et producteurs forestiers plutôt qu’un revenu principal. En 2006, les 59 fermes déclarantes du territoire 

généraient des revenus provenant de la vente de produits forestiers de 256 084 $ (Ibid. : 72).  

Au plan acéricole, le potentiel est présent 

notamment dans la municipalité de Saint-

Sylvère ainsi que les secteurs de Sainte-

Gertrude et Précieux-Sang dans la ville de 

Bécancour. En 2014, on dénombre, dans la 

MRC de Bécancour, 48 entreprises acéricoles 

avec une grandeur moyenne de 3 193 entailles 

par entreprise et une production de 410 697 

livres de sirop d’érable représentant 

1 158 164 $ (Agence forestière des Bois-

Francs, 2015 : 44). Cela représente une 

augmentation de la production (en livres) de 

143 % en 10 ans dans la MRC (Ibid.). En 2009, 

le potentiel d’érablières de 500 à 5 000 entailles 

sur une même propriété foncière est de 1 155 et 

le potentiel d’érablières de 5 000 entailles et 

plus est de 23 (MRC de Bécancour, 2010 : 70).  

Figure 9 Types de couvert forestier 

 



 

 31 

3.1.4 Secteur secondaire 

Le secteur secondaire représente 34,86 % des établissements comptant 5 employés et plus dans la MRC de Bécancour (Emploi 

Québec, 2020). Nous avons assimilé au secteur secondaire l’industrie de la construction, les activités de fabrication, la production 

énergétique, les usines d’assainissement des eaux, les services de gestion des déchets ainsi que le transport et l’entreposage. Cette 

dernière catégorie est directement en lien avec l’industrie manufacturière et est autorisée uniquement en affectation industrielle au 

schéma d’aménagement et de développement révisé (SADR) de la MRC. 

L’industrie de la construction compte pour 9,15 % des établissements de 5 employés et plus dans la MRC. Il s’agit, selon cette donnée, 

du 4e secteur en importance (Ibid.). Au Québec, en 2018, le PIB du secteur de la construction est en croissance de 3 % 

comparativement à 1,1 % pour le secteur de la construction de l’ensemble du Canada (Statistique Canada, 2020). De 2017 à 2018, 

pour la province, le nombre d’employeurs est stable, mais on compte 14 513 emplois de plus et 10 % d’heures déclarées par employeur 

de plus (CCQ, 2019 : 20). La croissance du secteur de la construction influe également sur le secteur manufacturier, car l’industrie de la 

construction québécoise est grandement alimentée par les matériaux et produits de construction des manufacturiers québécois (Emploi 

Québec, 2020). 

La fabrication est le secteur le plus important de la MRC avec 15,49 % des établissements de 5 employés et plus. Les sous-secteurs 

qui ressortent le plus sont la transformation des aliments avec 21,43 % des établissements de 5 employés et plus du secteur de la 

fabrication, les produits métalliques et la transformation des métaux représentant respectivement 21,43 % et 9,52 % des établissements 

ainsi que les produits chimiques représentant également 9,52 % des établissements (Ibid.).  

L’industrie manufacturière québécoise se caractérise par la forte présence des petites et moyennes entreprises (PME). En 2017, dans 

la province, 93 % des établissements comptent moins de 100 employés (STIQ, 2019 : 4). La MRC de Bécancour n’échappe pas à cette 

règle, comptant seulement 6 entreprises manufacturières de 100 employés et plus ainsi qu’une seule entreprise de plus de 500 

employés, soit l’Aluminerie de Bécancour inc. localisée dans le Parc industriel et portuaire de Bécancour (PIPB)  (Emploi Québec 

2020). 

De 2013 à 2016, le secteur manufacturier québécois stagne avec une croissance moyenne annuelle du PIB de 0,4 %. Depuis 2017, la 

croissance du secteur a fait un bond important. En 2018, le PIB du secteur manufacturier québécois a augmenté de 3,1 % (STIQ, 

2019 : 4). Le nombre d’emplois du secteur est également en augmentation de  3,4 % de 2017 à 2018 (Ibid. : 4). Cependant, le 
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recrutement de main-d’œuvre spécialisée est considéré comme un problème important freinant la croissance chez 83 % des 

entreprises ayant répondu à l’enquête Baromètre (Ibid. : 10). 

Au niveau de la production énergétique, la centrale nucléaire Gentilly-2 employait 800 personnes en 2004, il s'agissait du deuxième 

plus gros employeur de la région (Ville de Bécancour, 2012 : 6). Aujourd’hui, avec moins de 50 employés, on peut affirmer que le 

secteur de la production énergétique n’en est plus un d’importance pour la MRC (Emploi Québec, 2020). 

Le secteur qui promet dans les prochaines années est celui de la filière batterie. En effet, le gouvernement du Québec entend investir 

considérablement dans cette filière et en fait une véritable stratégie économique (MEI, 2022). Trois entreprises de ce secteur ont 

annoncé s’établir dans le Parc industriel et portuaire de Bécancour, soit BASF, General Motors Canada et POSCO Chemical. Ces deux 

dernières créeront 200 nouveaux emplois et prévoient entrer en service en 2025 (Veillette, M., 2022). 

3.1.5 Secteur tertiaire 

Les établissements du secteur tertiaire représentent 58,80 % des établissements de plus de 5 employés de la MRC (Emploi Québec, 

2020). Cela représente bien la tertiarisation de l’économie qui se produit dans l’ensemble du Québec et des sociétés occidentales en 

général. 

Plus particulièrement, le commerce de détail compte pour 11,62 % de tous les établissements de 5 employés et plus dans la MRC. Il 

s’agit, selon cette donnée, du second secteur en importance après celui de la fabrication (Ibid.). Le PIB de ce secteur est en faible 

croissance, soit de 1,9 % en 2018 au Québec comparativement à 1,3 % dans l’ensemble du Canada (Ibid.). 

Après le commerce de détail viennent les soins de santé et de l’assistance sociale avec 9,86 % des établissements de 5 employés et 

plus dans la MRC (Ibid.). Ce secteur regroupe notamment les cabinets de médecins, dentistes, physiothérapeutes, chiropraticiens, 

optométristes, etc., les hôpitaux, les laboratoires médicaux, les services communautaires et les services de garde.  

Le PIB de ce secteur connait une croissance plus élevée, soit de 3,2 % en 2018 au Québec comparativement à 3,1 % dans l’ensemble 

du Canada (Statistique Canada, 2020). 
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3.2 Planification du territoire 

Cette section présente les grandes lignes de la planification du territoire de la MRC de Bécancour tirées notamment de son schéma 

d’aménagement et de développement révisé de 2007. Nous y verrons quelles sont les grandes orientations d’aménagement et 

comment s’orientera le développement des usages résidentiel, commercial, industriel, agricole et forestier sur le territoire dans les 

prochaines années. 

3.2.1 Consolider les différents périmètres d’urbanisation 

D’abord, la MRC de Bécancour entend favoriser le développement des résidences, des fonctions institutionnelles ainsi que des 

commerces et des services dans les périmètres d’urbanisation. La MRC souhaite ainsi conserver son potentiel agricole et agroforestier, 

préserver ses ressources naturelles et la qualité de l’environnement, éviter les conflits entre les usages agricoles et non agricoles ainsi 

que rentabiliser les infrastructures d’utilité publique et réduire leurs coûts d’entretien (MRC de Bécancour, 2007 : 27). 

On compte 17 périmètres urbains dans la MRC de Bécancour (voir figure 10). Ces périmètres sont constitués du noyau villageois de 

chaque municipalité ou de chaque secteur de la Ville de Bécancour. 

L’agrandissement des périmètres d’urbanisation est plutôt ponctuel et généralement mineur, à l’exception du périmètre urbain du 

secteur Saint-Grégoire de la Ville de Bécancour pour lequel une croissance plus grande est prévue en raison de sa localisation à 

proximité du pont Laviolette et de son appartenance à la région métropolitaine de recensement de Trois-Rivières (Ibid. : 28, 132).  

Ensuite, des périmètres d’urbanisation secondaires existant avant 2007 sont également reconnus. Il s’agit de secteurs éloignés des 

noyaux villageois qui regroupent pourtant une grande concentration de résidences principales. Dans ces périmètres, la consolidation 

par la construction de résidences sur les terrains vacants est encouragée. Le développement de nouveaux périmètres secondaires et 

l’agrandissement des périmètres secondaires existants sont interdits (Ibid. : 29). 

Les périmètres secondaires correspondent au Domaine Duval (secteur Saint-Grégoire, Ville de Bécancour), à la Seigneurie Godefroy 

(secteur Saint-Grégoire, Ville de Bécancour), au Plateau Laval (secteur Sainte-Angèle-de-Laval, Ville de Bécancour), aux places 

Saratoga et René-Pinot (Saint-Pierre-les-Becquets), au Lac Rose (Sainte-Marie-de-Blandford) et à la route de l’École à Saint-Sylvère. 
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Le périmètre secondaire du Plateau 

Laval est le seul qui fait exception à 

la règle de consolidation. En effet, la 

MRC a la volonté d’agrandir ce 

périmètre d’urbanisation secondaire 

au fil des ans en fonction des 

besoins en espaces évalués et 

démontrés (Ibid. : 29). 

 

Il existe également, dans la MRC, 

des îlots de villégiature, soit des 

secteurs déstructurés accueillant 

principalement des résidences 

secondaires et se localisant en 

bordure du fleuve Saint-Laurent, de 

la rivière Bécancour ou de la Petite 

rivière du Chêne (Ibid. : 30). On 

observe un fort intérêt pour ces îlots 

de villégiature et une mutation des 

chalets vers des résidences 

principales (Ibid. : 32). 

 

Pour  ces  secteurs  de  villégiature, 

Figure 10 Milieux urbains et industriels 

 

comme pour les périmètres secondaires, la consolidation par la construction de résidences dans les espaces vacants est visée. Leur 

expansion est limitée pour la sauvegarde du milieu agricole ainsi que pour les contraintes que subissent ses milieux. Comme ils se 

trouvent en bordure de cours d’eau, ces secteurs font face à la présence de zones inondables et de zones potentiellement exposées 

aux glissements de terrain (Ibid. : 31). Certains secteurs en bordure du fleuve sont également victimes de l’érosion des berges causée 
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par la proximité avec la voie maritime. La MRC affirme qu’il est primordial que la bande riveraine soit altérée le moins possible à ces  

endroits et de maintenir la végétation afin de freiner l’érosion (Ibid. : 73).    

 

3.2.2 Milieux humides et hydriques dans les périmètres urbains 

La consolidation de certains périmètres urbains ou leur éventuel agrandissement sont susceptibles d’affecter des milieux humides ou 

des cours d’eau présents à proximité. C’est notamment le cas des périmètres urbains suivants : le secteur Gentilly, le Plateau-Laval, le 

secteur Sainte-Angèle-de-Laval, le secteur Sainte-Gertrude, Deschaillons-sur-Saint-Laurent, Manseau ainsi que le Lac Rose (Sainte-

Marie-de-Blandford). 

La consolidation et l’agrandissement des autres périmètres urbains de la MRC de Bécancour sont moins susceptibles d’affecter des 

milieux humides ou un cours d’eau d’importance dans les prochaines années. Les cartes montrant les espaces vacants dans ces 

périmètres urbains ainsi que l’hydrographie et les milieux humides se trouvent en annexe du présent document. 

.
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Figure 11 Espaces vacants dans le périmètre urbain du secteur Gentilly 

 

Tout d’abord, quatre secteurs 

vacants du périmètre urbain du 

secteur Gentilly contiennent des 

milieux humides et un autre est 

traversé par un petit cours d’eau se 

jetant au fleuve. 
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Figure 12 Espaces vacants dans le périmètre urbain du Plateau Laval 

 

Ensuite, le développement du 

Plateau Laval, localisé dans le 

secteur Sainte-Angèle-de-Laval de 

la Ville de Bécancour, représente 

une menace pour bon nombre de 

milieux humides. En effet, des 

milieux humides ont été détruits 

ces dernières années pour y 

construire des résidences et la 

consolidation de l’ensemble du 

périmètre est prévue malgré la 

présence d’autres milieux 

humides. De plus, 

l’agrandissement éventuel du 

périmètre urbain viendra 

certainement affecter d’autres 

milieux humides en raison de leur 

forte présence tout autour de celui-

ci. 
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Figure 13 Espaces vacants dans le périmètre urbain du secteur Sainte-Angèle-de-Laval 

 

Toujours dans le secteur Sainte-

Angèle-de-Laval, les milieux 

humides se trouvant en bordure 

du quai sont localisés dans une 

affectation conservation qui les 

protège. Cependant, l’extrémité 

sud-est du périmètre urbain, 

toujours vacante, est composée 

de plusieurs milieux humides. 
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Figure 14 Espaces vacants dans le périmètre urbain du secteur Sainte-Gertrude 

 

Dans le périmètre urbain du 

secteur Sainte-Gertrude, on 

retrouve, à l’extrémité est, une 

partie de la Petite Gentilly Sud-

Ouest ainsi que les milieux 

humides la bordant. Le 

développement de l’espace 

vacant adjacent n’est pas encore 

prévu pour le moment, ainsi, nous 

ne savons pas si la protection des 

abords de la rivière fera partie du 

projet. 

  



  

    40 

Figure 15 Espaces vacants dans le périmètre urbain de Deschaillons-sur-Saint-Laurent 

 

Dans le périmètre urbain de la 

municipalité de Deschaillons-sur-

Saint-Laurent, le développement 

résidentiel Sud est actuellement 

en cours. Le secteur comprend un 

milieu humide d’une certaine 

ampleur et au moins une 

résidence s’y est déjà construite. 
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Figure 16 Espaces vacants dans le périmètre urbain de Manseau 

 

Le périmètre urbain de la 

municipalité de Manseau est 

traversé par la Petite rivière du 

Chêne et de nombreux milieux 

humides la bordent, 

correspondant également à des 

secteurs vacants. Une partie de 

ces milieux humides (au nord) se 

localisent dans une affectation de 

conservation identifiée au plan 

d’urbanisme de la municipalité. 
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Figure 17 Espaces vacants dans le périmètre urbain du Lac Rose 

 

Le Lac Rose est un périmètre 

urbain secondaire dans la 

municipalité de Sainte-Marie-de-

Blandford. Le lac constitue 

l’élément central et phare de ce 

développement. La partie ouest 

de ce dernier et ses milieux 

humides sont protégés par une 

affectation conservation au SADR 

de la MRC. Cependant, les 

espaces vacants de ce périmètre 

secondaire contiennent de 

nombreux autres milieux humides 

non protégés. 
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3.2.3 Promouvoir le développement industriel 

Le secteur industriel en est un d’importance pour la MRC de Bécancour, notamment avec la présence du Parc industriel et portuaire de 

Bécancour (PIPB) qui occupe près de 3 000 hectares (MRC de Bécancour, 2007 : 14). Ce dernier se localise en bordure du fleuve 

Saint-Laurent sur le territoire de la ville de Bécancour (voir figure 18). Le secteur industriel de la MRC est divisé en deux grandes 

catégories, soit l’industrie lourde et l’industrie légère. 

D’abord, l’industrie lourde, en raison des contraintes importantes que ses usages peuvent occasionner sur l’environnement naturel et 

sur les autres usages, notamment le résidentiel, compose une affectation industrielle bien spécifique et circonscrite. Les industries 

susceptibles d’entraîner des nuisances ou de la pollution, les sites d’enfouissement et autres entreprises de gestion des déchets et du 

recyclage ainsi que la centrale nucléaire se localisent dans cette affectation (Ibid. : 40). 

Ensuite, l’industrie légère composée de PME ayant très peu de nuisances sur leur environnement peut se localiser dans les parcs 

industriels prévus à cet effet (30-55 (secteur Saint-Grégoire), la partie ouest du PIPB, Parc Laprade (secteur Gentilly), ou encore, dans 

les périmètres d’urbanisation de la MRC (Ibid. : 41). 

Par ailleurs, les usages industriels situés hors des périmètres d’urbanisation ou des affectations industrielles, étant existants avant 

2007, sont reconnus et leur expansion est permise (Ibid. : 41). Il est également reconnu par la MRC que certaines industries 

nécessitant une localisation près de la matière première peuvent s’établir dans les affectations agricole et agroforestière plutôt 

qu’industrielle (Ibid. : 40). On pense ici aux scieries, meuneries, usines de biométhanisation agricole, ou encore, entreprises de 

transformation agroalimentaire telle qu’Ocean Spray à Manseau qui emploie 130 travailleurs.   

3.2.4 Assurer le développement optimal de la zone agricole 

De par l’importance de l’activité agricole, la presque totalité du territoire de la MRC est sous application de la Loi sur la protection du 

territoire et des activités agricoles (LPTAA). 

L’affectation agricole représente 42 % du territoire de la MRC. Elle est composée du territoire où l’agriculture est la plus dynamique. 

Cette affectation couvre davantage les parties ouest et nord de la MRC (voir figure 18). La MRC souhaite que les activités agricoles y 

subissent le moins de contraintes possible et que le maintien et l’expansion des entreprises agricoles soient favorisés. Pour ce faire, on 

permet seulement la construction de résidences qui sont reliées aux droits et privilèges de la Loi sur la protection du territoire et des 

activités agricoles (LPTAA) (MRC de Bécancour, 2007 : 66). 
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Figure 18 Affectations du territoire 
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La cohabitation harmonieuse entre les usages agricoles et non agricoles est également favorisée (Ibid. : 42). Ainsi, des distances 

séparatrices minimales pour les odeurs doivent être respectées.  

Notamment, les élevages porcins doivent obligatoirement être implantés en milieu boisé, à au moins 1,5 kilomètre des périmètres 

d’urbanisation,  périmètres secondaires, zones de villégiature, zones récréatives et du Moulin Michel ainsi qu’à au moins 100 mètres du 

fleuve Saint-Laurent et de plusieurs cours d’eau (Ibid. : 196-199). 

Les secteurs de la zone agricole où les terres sont moins fertiles et où la forêt domine forment l’affectation agroforestière. Cette 

affectation se localise principalement aux abords de la rivière Bécancour ainsi que dans le centre et l’est de la MRC (voir figure 18). 

Dans cette affectation, la MRC encourage l’implantation de nouveaux créneaux agricoles plus adaptés à ce milieu, la mise en valeur de 

la forêt et l’implantation d’activités récréatives. Notamment, c’est dans cette affectation qu’on retrouve de nombreuses tourbières qui 

suscitent un intérêt particulier pour la production de canneberges (Ibid. : 67). Afin de conserver la viabilité du milieu agroforestier, la 

MRC veut pouvoir autoriser la construction de résidences non reliées à l’agriculture dans la mesure où cela a peu d’impact sur les 

pratiques agricoles (Ibid. : 43). En ce sens, une décision favorable de la CPTAQ a été rendue le 2 septembre 2021 afin d’autoriser la 

construction d’une résidence sur un terrain vacant d’une superficie minimale de 30 hectares dans certains secteurs de l’affectation 

agroforestière. 

Dans le Plan de développement de la zone agricole (PDZA), la MRC et l’UPA ont établi conjointement cette vision stratégique :  

  

Promouvoir une occupation dynamique du territoire 

centrée sur son agriculture et [sa] foresterie, dont est 

reconnue la multifonctionnalité, qui assure une 

production et une attraction accrue de richesses, dans un 

souci affirmé de cohabitation harmonieuse et de 

complémentarité des multiples usages du territoire, pour 

contrer les tendances de dévitalisation du territoire, et 

dans les respects des milieux les plus sensibles de ce 

dernier (MRC de Bécancour, 2010 : 21). 
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L’occupation dynamique du territoire se traduit notamment avec des producteurs qui pratiquent une agriculture et une foresterie 

plurielles, durables, compétitives et multifonctionnelles ainsi que par l’expansion des activités de plein air et l’agrotourisme (Ibid.). La 

production et l’attraction accrues de richesses s’appuient sur la transformation agroalimentaire, la commercialisation en circuits courts 

et la mise en place d’outils de développement (Ibid.). Enfin, la cohabitation harmonieuse et la complémentarité des usages s’appuient 

sur l’intégration des principes du développement durable, l’encadrement de l’urbanisation diffuse de manière à satisfaire la demande 

sans déstructurer le territoire agricole ainsi que l’adaptation des pratiques agricoles aux caractéristiques naturelles du territoire via des 

ententes entre les producteurs et la MRC (Ibid.). 

3.2.5 Favoriser le développement touristique sous toutes ses formes 

La MRC de Bécancour souhaite développer son secteur touristique, notamment en consolidant les créneaux liés à l’agriculture, à 

l’agrotourisme, au secteur équestre, à la culture, au plein air ainsi qu’au cyclotourisme (MRC de Bécancour, 2007 : 56). 

Le Parc régional de la rivière Gentilly, avec son offre en randonnée pédestre, cyclable et équestre ainsi qu’en camping sauvage, les 

terres publiques situées à Sainte-Françoise dotée d’un potentiel récréatif et faunique, de même que la route 132 bordant le fleuve sont 

les principaux éléments sur lesquels la MRC appuie son développement touristique (Ibid. : 56). 

La route 132 avec ses nombreux bâtiments patrimoniaux, mais surtout sa vue panoramique sur le fleuve Saint-Laurent est sans 

conteste un élément d’intérêt important pour la MRC. La MRC veut préserver cet attrait visuel en protégeant les percées visuelles par 

une réglementation (Ibid. : 127). Elle a également pour objectifs de maintenir les accès existants ainsi que développer de nouveaux 

accès sur le fleuve afin de favoriser la pratique de sports nautiques, la pêche, la chasse à la sauvagine, l’observation de la nature et du 

paysage (Ibid. : 35). 

  



  

    47 

Figure 19 Sentiers récréotouristiques 

  



  

    48 

3.2.6 Préserver la qualité environnementale du milieu ainsi que les ressources fauniques du territoire 

La MRC de Bécancour soulève l’importance de protéger l’environnement naturel. 

D’abord, il est important pour la MRC de préserver la ressource en eau. Les activités agricoles par leurs pratiques intensives et la 

coupe des boisés favorisent l’érosion des sols ainsi que le lessivage des engrais et pesticides dans les cours d’eau. Afin de pallier à 

cette problématique, la MRC prône le respect de la bande de protection riveraine par des mesures incitatives (MRC de Bécancour, 

2007 : 52). 

Plus précisément, la culture de la canneberge étant localisée dans les tourbières est une grande consommatrice d’eau.  

La MRC met en garde contre une intensification de cette pratique au fil des années qui pourrait avoir des effets négatifs sur les cours 

d’eau, principalement au niveau du bassin de la rivière Gentilly. Comme les cours d’eau de la MRC subissent des étiages qui peuvent 

être sévères, on risque d’assister à des situations conflictuelles qui pourraient avoir des effets importants sur la faune aquatique et sur 

les nappes phréatiques qui alimentent les communautés (Ibid. : 53). 

Les eaux usées domestiques et industrielles contribuent également à la pollution des cours d’eau et des sources d’approvisionnement 

en eau potable. La MRC encourage la mise en place d’installations de traitement des eaux usées autant municipales que pour les 

résidences isolées. Elle affirme également que les sources d’eau potable et leur environnement doivent faire l’objet de mesures de 

protection strictes (Ibid. : 53). 

Les coupes d’arbres abusives et l’utilisation de machinerie lourde en foresterie contribuent également au transport des sédiments dans 

les cours d’eau (Ibid. : 53). Outre la ressource en eau, la forêt contribue au maintien de la diversité biologique en étant des habitats et 

des couloirs de migration pour la faune. Au cours des dernières décennies, on assiste à une réduction considérable du couvert forestier 

de la MRC entraînant des conséquences indésirables sur les écosystèmes. Pour pallier à cette problématique, la MRC de Bécancour 

s’est dotée d’un règlement afin d’éviter les coupes totales et la fragmentation forestière (Ibid. : 50). 

Ensuite, la MRC de Bécancour porte une attention particulière à la protection de la sauvagine et du cerf de Virginie et la mise en valeur 

de cette ressource. L’île Montesson, située à l’embouchure de la rivière Bécancour, ainsi que le pied du pont Laviolette sont des sites 

propices à la nidification de la sauvagine et ont fait l’objet de travaux d’aménagement par Canards Illimités Canada.  
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Figure 20 Eau potable et eaux usées 
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Ces endroits se sont vus octroyer une affectation faunique au schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC. 

D’autres battures propices à la nidification et aux haltes migratoires sont également présentes aux abords du fleuve entre la rivière 

Bécancour et la municipalité de Deschaillons-sur-Saint-Laurent. La MRC souhaite éventuellement localiser et identifier ces endroits 

(Ibid. : 51). 

Les populations de cerfs de Virginie sont, quant à elles, réparties sur l’ensemble du territoire de la MRC, notamment sur des terres 

privées. La MRC veut donc affiner sa connaissance sur les aires de confinement de ces animaux et sensibiliser les propriétaires de 

boisés à effectuer des aménagements forestiers adéquats (Ibid. : 51). La MRC a également pour objectif de faire un plan de gestion 

des lots intramunicipaux de Sainte-Françoise afin de bien contrôler les activités de chasse et le renouvellement des espèces (Ibid. : 51). 

Finalement, sur le territoire de la MRC, certains espaces, de par leur spécificité environnementale ou leur utilisation particulière, sont 

voués à être protégés en leur conférant une affectation de conservation. Ces espaces correspondent, entre autres, à la réserve 

écologique Léon-Provancher, située en bordure du lac Saint-Paul, au Parc écologique de la rivière Godefroy et à la tourbière de Sainte-

Marie-de-Blandford et de Gentilly où on retrouve la prise d’eau potable de ce dernier secteur (Ibid. : 14).  

3.2.7 Consolider les réseaux de transport 

Les réseaux de transport constituent un élément important au niveau de l’organisation spatiale du territoire. 

Les autoroutes 30 et 55 constituent les grands axes est-ouest et nord-sud de la MRC. Il est prévu de doubler les voies de l’autoroute 55 

jusqu’à l’autoroute 20 dans les prochaines années réduisant ainsi les problèmes de transit du trafic lourd dans les villages de la MRC. 

On souhaite également réduire les accès directs, les feux de circulation et le passage à niveau sur l’autoroute 30 (MRC de Bécancour : 

21). 

La route 132 qui s’oriente est-ouest en longeant le fleuve Saint-Laurent, constitue un axe majeur autant pour les échanges que pour le 

tourisme. Les routes 261, 263, 265 et 218, débutant à partir de la route 132 et étant orientées nord-sud, permettent les échanges entre 

les villages de la MRC et vers les MRC voisines. Le maintien de la fluidité et de la sécurité de ces axes est visé. La MRC souhaite 

également l’élargissement de ces routes dans le but d’inclure un accotement pavé pour favoriser le cyclisme (Ibid. : 22). 

À ce canevas routier s’ajoute le réseau ferroviaire constitué par la voie ferrée Windsor-Halifax qui passe dans les municipalités de 

Lemieux et de Manseau et par un embranchement de cette voie qui dessert le Parc industriel et portuaire de Bécancour (Ibid. : 26). 
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Enfin, un port en eau profonde accessible à l’année dessert les industries du Parc industriel de Bécancour (Ibid. : 26). 

Figure 21 Réseaux de transport 
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3.2.8 Les contraintes naturelles et anthropiques 

Les éléments de contraintes sont les usages anthropiques ou les phénomènes naturels qui peuvent avoir une incidence sur la sécurité 

et le bien-être de la population et sur la protection des biens. Afin de pallier aux impacts qu’ils pourraient entraîner, des normes strictes 

d’implantation et de construction se retrouvent au document complémentaire du schéma d’aménagement et de développement révisé 

de la MRC de Bécancour. 

Pour commencer, à Bécancour, Saint-Pierre-les-Becquets et Deschaillons-sur-Saint-Laurent, on retrouve des zones inondables de 

faible et grand courant en bordure du fleuve Saint-Laurent. À Bécancour, les embouchures des rivières Godefroy et Bécancour sont 

également touchées avec des zones inondables qui s’étirent à l’intérieur des terres jusqu’à l’autoroute 30 et au-delà. Enfin, une zone 

inondable par embâcles aux abords de la rivière 

Bécancour (boulevard du Danube) et du lac Saint-Paul 

est aussi présente. Dans ces zones, l’implantation, les 

constructions et les ouvrages doivent suivre le cadre 

réglementaire en vigueur du gouvernement du Québec 

(MRC de Bécancour, 2007 : 87-88). 

 

La partie nord du Parc industriel et portuaire de 

Bécancour, se localisant en bordure du fleuve, est 

notamment fortement affectée par les zones inondables. 

Par le biais d’un plan de gestion, des mesures 

particulières de protection ou de mise en valeur pour ce 

secteur particulier ont été introduites. Le plan de gestion 

vise à consolider et rentabiliser les constructions, les 

infrastructures et les ouvrages existants, à permettre 

l’implantation et l’insertion de constructions, dans une 

perspective de consolidation, à assurer la sécurité 

publique des personnes et des biens ainsi qu’à protéger 

et restaurer le milieu naturel (Ibid. : 88-89). 

Figure 22 Zones inondables 
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Deuxièmement, la MRC de Bécancour avec ses sols argileux est particulièrement touchée par les glissements de terrain. On retrouve 

des zones potentiellement exposées aux glissements de terrain en bordure de la rivière Bécancour et de la rivière Blanche dans les 

municipalités de Bécancour et Saint-Sylvère ainsi que de la rivière Gentilly et ses branches Gentilly Sud-Ouest et Grand Saint-Louis à 

Bécancour. Le bord du fleuve Saint-Laurent se situe également entièrement en zone potentiellement exposée aux glissements de 

terrain dans les municipalités de Saint-Pierre-les-Becquets et de Deschaillons-sur-Saint-Laurent en raison des grandes falaises qu’on y 

retrouve (Ibid. : 91). Plusieurs autres rivières encaissées de la MRC sont également touchées par ces zones de contraintes, notamment 

la rivière aux Orignaux et la Petite rivière du Chêne. 

Dans le but d’assurer la sécurité des citoyens, des 

immeubles et des biens contre les risques 

associés aux glissements de terrain, la MRC 

identifie les zones potentiellement exposées aux 

glissements de terrain sur son territoire où sont 

établies des normes relatives à l’implantation de 

constructions et à l’exercice de certains usages 

dans son document complémentaire (Ibid. : 90). 

 

Ensuite, la centrale nucléaire Gentilly-2 et le Parc 

industriel et portuaire de Bécancour  regroupent 

des industries pétrochimiques et métallurgiques 

qui utilisent des procédés chimiques impliquant 

des risques importants pour la population (Ibid. : 

94). C’est pourquoi une affectation industrielle 

lourde est identifiée et qu’aucune résidence ne 

peut s’établir à proximité. 

Figure 23 Zones à risque de mouvements de sol 
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La localisation des zones de dépôts de déchets, pour les risques de contamination bactérienne, chimique, métallurgique et radioactive 

qu’ils représentent, est également prévue dans l’affectation industrielle lourde. Ainsi, tous les nouveaux sites doivent s’y établir et la 

fermeture des sites existants se situant à l’extérieur de l’affectation est visée (Ibid. : 94). 

Les gravières et sablières peuvent aussi être nuisibles pour leur environnement et la population, notamment en affectant l’esthétique du 

paysage. La MRC incite les municipalités à localiser les gravières et sablières et d’établir un zonage adéquat en tenant compte des 

contraintes liées à l’environnement et au bien-être de la population (Ibid. : 94). 

Finalement, les infrastructures d’utilité publique peuvent également être des éléments de contraintes. D’abord, les stations d’épuration 

des eaux usées nécessitent un isolement dans le but de protéger ces équipements (Ibid. : 95). 

Il en est de même pour les prises d’eau potable desservant les réseaux d’aqueduc municipaux. L’eau potable étant un service 

essentiel, il est important de les protéger et contrôler les usages et les activités qui peuvent contaminer ou réduire les volumes d’eau 

disponibles (Ibid. : 96). 

Les infrastructures de transport d’énergie, soit les lignes électriques, les postes de transformation et les gazoducs, représentent des 

risques pour les personnes. La MRC soutient que des marges de recul par rapport à ces équipements doivent être appliquées (Ibid. : 

95). 

Le réseau routier avec les autoroutes 20, 30 et 55 entraîne quant à lui des nuisances sonores pour les usages se trouvant à proximité. 

Tout nouveau développement résidentiel ou bâtiment à caractère institutionnel doit se situer à une distance adéquate pour limiter les 

contraintes liées au bruit (Ibid. : 95). 

3.3 Orientations de développement des MRC contiguës  

Les municipalités régionales de comté contiguës au territoire de la MRC de Bécancour sont la MRC de Nicolet-Yamaska, la MRC 

d’Arthabaska, la MRC de L’Érable et la MRC de Lotbinière. Toutes les quatre partagent également une partie de la zone de gestion 

intégrée de l’eau de la rivière Bécancour. Les MRC contiguës ont en commun la majorité de leurs grandes orientations que partage 

aussi la MRC de Bécancour. 
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D’abord, la zone agricole est prédominante dans les quatre MRC. Il s’agit de 97 % de la superficie de l’ensemble de la MRC pour 

Nicolet-Yamaska, 91 % pour Arthabaska et 98 % pour L’Érable et Lotbinière (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 33; MRC 

d’Arthabaska, 2005 : 12; MRC de L’Érable, 2013 : 3-4; MRC de Lotbinière, 2005 : 23).  

Pour toutes les MRC, la priorité aux activités et aux entreprises agricoles est primordiale et on souhaite minimiser les contraintes à 

l’agriculture. De plus, toutes visent une cohabitation harmonieuse entre les activités agricoles et non agricoles. Les MRC de Nicolet-

Yamaska, d’Arthabaska et de L’Érable visent également à revitaliser et maintenir le tissu social dans les secteurs plus en déclin de leur 

milieu rural (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 107, 113; MRC d’Arthabaska, 2005 : 14; MRC de L’Érable, 2013 : 3-50, 3-55; MRC de 

Lotbinière, 2005 : 52). 

Au plan forestier, les MRC souhaitent mettre davantage en valeur les ressources forestières et intensifier les activités sylvicoles, mais 

cela dans le respect du développement durable et de la pérennité de la ressource (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 115; MRC 

d’Arthabaska, 2005 : 18; MRC de L’Érable, 2013 : 3-51; MRC de Lotbinière, 2005 : 52).   

Ensuite, les quatre MRC prônent la consolidation des activités urbaines, soit le résidentiel, l’industriel ainsi que les commerces et 

services, à l’intérieur des limites des périmètres urbains de leur territoire (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 107, 120; MRC 

d’Arthabaska, 2005 : 20, 25; MRC de L’Érable, 2013 : 3-183; MRC de Lotbinière, 2005 : 53). La MRC de Nicolet-Yamaska souhaite 

également limiter l’expansion de ses secteurs de villégiature et les développements ponctuels alors que la MRC de L’Érable souhaite 

développer davantage sa villégiature tout en respectant les capacités du support environnemental du milieu (MRC de Nicolet-

Yamaska, 2011 : 116, 120; MRC de L’Érable, 2013 : 3-237). 

Au plan touristique, toutes les MRC souhaitent accroître le développement de leurs activités récréatives et touristiques. Néanmoins, 

pour les MRC de Nicolet-Yamaska, d’Arthabaska et de l’Érable, il est entendu de limiter les perturbations sur le milieu naturel autant 

que possible (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 124; MRC d’Arthabaska, 2005 : 30; MRC de L’Érable, 2013 : 3-222; MRC de 

Lotbinière, 2005 : 60). Pour Nicolet-Yamaska et pour L’Érable, on veut favoriser l’accès aux cours d’eau et plans d’eau de même 

qu’aménager des espaces publics dont la vocation vise à se réapproprier les milieux hydriques (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 124, 

120; MRC de L’Érable, 2013 : 3-219). 

Au niveau de l’environnement, ces deux dernières MRC visent le maintien de la biodiversité faunique et floristique ainsi que la 

protection des milieux humides de leur territoire (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 107, 122; MRC de L’Érable, 2013 : 3-314). Au 
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niveau des cours d’eau plus spécifiquement, les MRC de Nicolet-Yamaska, d’Arthabaska et de L’Érable veulent protéger leurs 

écosystèmes et leurs habitats et améliorer la qualité de leur eau (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 121; MRC d’Arthabaska, 2005 : 73; 

MRC de L’Érable, 2013 : 3-59). Enfin, pour les MRC de Nicolet-Yamaska, de L’Érable et de Lotbinière, la protection de la qualité et de 

la quantité des sources d’approvisionnement en eau potable est un enjeu important (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 122; MRC de 

L’Érable, 2013 : 3-317; MRC de Lotbinière, 2005 : 53). 

De manière plus spécifique, les MRC contiguës ont des orientations de développement qui pourraient influer sur le diagnostic 

environnemental ou la stratégie qui sera mise en œuvre pour la conservation des milieux humides et hydriques du territoire de la MRC 

de Bécancour. 

Premièrement, les MRC de Nicolet-Yamaska, d’Arthabaska et de L’Érable souhaitent développer aux abords des autoroutes 55 et 20, 

celles-ci se localisant à l’intérieur du bassin versant de la rivière Bécancour et aux limites territoriales avec la MRC de Bécancour. En 

effet, les MRC d’Arthabaska et de L’Érable visent le développement de leurs parcs industriels et de leurs pôles régionaux ou locaux qui 

se trouvent en bordure de l’autoroute 20, soit les municipalités de Daveluyville, Villeroy et Notre-Dame-de-Lourdes (MRC 

d’Arthabaska, 2005 : 23; MRC de L’Érable, 2013 : 3-93). La MRC de Nicolet-Yamaska a également intégré, dans son concept 

d’aménagement et de développement du territoire, le développement du potentiel de l’axe 55-20 (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 

111). 

Deuxièmement, les MRC de Nicolet-Yamaska et de Lotbinière mettent toutes deux l’accent sur la protection et la mise en valeur du 

fleuve Saint-Laurent et de ses rives (MRC de Lotbinière, 2005 : 53). En effet, Nicolet-Yamaska identifie le lac Saint-Pierre comme un 

territoire d’intérêt naturel à son schéma d’aménagement et de développement et souhaite assurer la protection de cet écosystème 

exceptionnel reconnu à l’échelle planétaire, mais également y favoriser son accès à la population (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 55, 

124).   

En conclusion, toutes les MRC contiguës à la MRC de Bécancour visent un développement durable de leur territoire. Pour elles, il est 

important de maintenir l’équilibre entre le développement de leurs activités économiques, agricoles, sociales et culturelles et 

l’environnement (MRC de Nicolet-Yamaska, 2011 : 108; MRC d’Arthabaska, 2005 : 73; MRC de L’Érable, 2013 : 3-60, 3-315; MRC de 

Lotbinière, 2005 : 52).  



  

    57 

3.4 Bibliographie du contexte de l’aménagement du territoire 

AGENCE FORESTIÈRE DES BOIS-FRANCS (2015) Plan de protection et de mise en valeur des forêts privées du Centre-du-Québec, 

« Tome 1 – Portrait du territoire », 159 p. 

COMMISSION DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC (2019) Rapport annuel de gestion 2018, Québec, 134 p. 

CONSEIL DES ABÉNAKIS DE WÔLINAK (2020) Conseil des Abénakis Wôlinak, « Histoire », https://cawolinak.com/histoire/, consulté 

en avril 2020. 

EMPLOI QUÉBEC (2020) Information sur le marché du travail, « Répertoire d’entreprises », 

http://imt.emploiquebec.gouv.qc.ca/mtg/inter/noncache/contenu/asp/ice621_rechrentrp_01.asp?lang=FRAN&Porte=4, consulté en avril 

2020. 

INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (2022) Estimations de la population des MRC, Québec, 1ᵉʳ juillet 1996 à 2021, 

https://statistique.quebec.ca/fr/produit/tableau/estimations-de-la-population-des-mrc#tri_pivot_1=00&tri_pivot_2=00, consulté en août 

2022.  

INSTITUT DE LA STATISTIQUE DU QUÉBEC (2022) Perspectives démographiques des MRC du Québec, 2021-2041, 

https://statistique.quebec.ca/cartovista/demographie_prj_pop/index.html, consulté en août 2022.  

MINISTÈRE DE L’ALIMENTATION, DES PÊCHERIES ET DE L’AGRICULTURE DU QUÉBEC (2020) Région 17 Centre-du-Québec, 

« Occasions de croissance », « Canneberge », 

https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Regions/centreduquebec/occasionscroissance/Pages/Canneberge.aspx, consulté en avril 2020.  

MINISTÈRE DE L’ALIMENTATION, DES PÊCHERIES ET DE L’AGRICULTURE DU QUÉBEC (2010) Portrait agroalimentaire de la 

MRC de Bécancour, 8 p. 

MINISTÈRE DE L’ALIMENTATION, DES PÊCHERIES ET DE L’AGRICULTURE DU QUÉBEC (2018) Portrait-diagnostic sectoriel de la 

canneberge au Québec, Québec, 16 p. 



  

    58 

MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE ET DE L’INOVATION (2019) Portrait économique des régions du Québec, « édition 2019 », Québec, 

119 p. 

MINISTÈRE DE L’ÉCONOMIE ET DE L’INOVATION (2022) Stratégies et politiques, « Stratégie québécoise de développement de la 

filière batterie », Québec, https://www.economie.gouv.qc.ca/bibliotheques/strategies/strategie-quebecoise-de-developpement-de-la-

filiere-batterie/, consulté en septembre 2022. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ D’ARTHABASKA (2005) Le schéma d'aménagement et de développement, deuxième 

génération, de la MRC d'Arthabaska, Victoriaville, 203 p. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE BÉCANCOUR (2007) Schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC 

de Bécancour, Bécancour, 308 p. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE BÉCANCOUR (2010) Plan de développement de la zone agricole de la MRC de 

Bécancour, Bécancour, 208 p. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE L’ÉRABLE (2013) Schéma d’aménagement et de développement révisé, Plessisville, 707 

p. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE LOTBINIÈRE (2005) Le schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC 

de Lotbinière, Sainte-Croix, 293 p. 

MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DE NICOLET-YAMASKA (2007) Schéma d’aménagement et de développement révisé de la 

MRC de Nicolet-Yamaska, Nicolet, 238 p. 

SOCIÉTÉ D’AIDE AU DÉVELOPPEMENT DES COLLECTIVITÉS DE NICOLET-BÉCANCOUR (2016) Profil socio-économique 2016, « 

MRC de Bécancour Centre-du-Québec », Bécancour, 20 p. 

STATISTIQUE CANADA (2017) Capital agricole, « Tableau 32-10-0437-01 », Ottawa, https://doi.org/10.25318/3210043701-fra, 

consulté en avril 2020. 



  

    59 

STATISTIQUE CANADA (2022) Profil du recensement, Recensement de 2021, « produit 98-316-X2021001 au catalogue de Statistique 

Canada », Ottawa, https://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2021/dp-pd/prof/index.cfm?Lang=F, consulté en août 2022.  

STATISTIQUE CANADA (2012) Profil du recensement, Recensement de 2011, « produit nº 98-316-XWF au catalogue de Statistique 

Canada », Ottawa, http://www12.statcan.gc.ca/census-recensement/2011/dp-pd/prof/index.cfm?Lang=F, consulté en avril 2020.   

STATISTIQUE CANADA (2017) Fermes classées selon les revenus agricoles bruts totaux dans l'année précédant le recensement, 

« Tableau 32-10-0436-01 », Ottawa, https://doi.org/10.25318/3210043601-fra, consulté en avril 2020. 

STATISTIQUE CANADA (2017) Fermes classées selon le type d’exploitation agricole, « Tableau 32-10-0403-01 », Ottawa, 

https://doi.org/10.25318/3210040301-fra, consulté en avril 2020. 

STATISTIQUE CANADA (2020) Statistiques relatives à l’industrie canadienne, https://www.ic.gc.ca/app/scr/app/cis/summary-

sommaire/11, consulté en avril 2020.  

STIQ (2019) Baromètre industriel québécois STIQ 10e édition, « Un portrait unique du secteur manufacturier », Montréal, 22 p. 

VEILLETTE, Marie-Ève (2022) Le Courrier Sud, « Bécancour, l’épicentre de la filière batterie québécoise », Bécancour, 

https://www.lecourriersud.com/actualite/becancour-lepicentre-de-la-filiere-batterie-quebecoise/, consulté en septembre 2022. 

VILLE DE BÉCANCOUR (2012) Mémoire de la Ville de Bécancour, « Étude des impacts liés au déclassement de la Centrale nucléaire 

Gentilly-2 et du plan de diversification économique pour les secteurs du Centre-du-Québec et de la Mauricie », 21 p.  



  

    60 

4.  Contexte environnemental 

Cette section présente les milieux humides et hydriques recensés sur le territoire de la MRC de Bécancour. Elle inclut également l’état 

de ces milieux et les problématiques découlant de l’état de ces derniers. 

4.1 Bassins versants sur le territoire de la MRC 

D’entrée de jeu, un bassin versant désigne un territoire délimité par la ligne de partage des eaux et sur lequel toutes les eaux s’écoulent 

vers un même exutoire. Ainsi, une gestion intégrée de l’eau doit tenir compte de tout ce qui se passe dans le bassin versant, incluant 

autant les activités naturelles que les activités humaines (MELCC, 2021).  

Le territoire de la MRC de Bécancour est couvert presque en 

totalité par la zone de gestion intégrée de l’eau Bécancour et 

une infime partie, à l’extrémité ouest du territoire, en bordure du 

fleuve, par la zone de gestion intégrée de l’eau Nicolet. 

Le Groupe de concertation des bassins versants de la zone 

Bécancour (GROBEC) est l’organisme qui regroupe l'ensemble 

des acteurs des bassins versants de la zone Bécancour. 

L’organisme de concertation pour l’eau des bassins versants de 

la rivière Nicolet (COPERNIC) réunit, quant à lui, les acteurs 

des bassins de la rivière Nicolet.  

La zone Bécancour est composée des bassins versants des 

grands cours d’eau que sont la rivière Marguerite, la rivière 

Godefroy, la rivière Bécancour, la rivière Gentilly, la rivière de la 

Ferme, la rivière du Moulin, la rivière aux Glaises, la rivière aux 

Orignaux et la Petite rivière du Chêne (voir figure 25) 

(GROBEC, 2021).  

Figure 24 Zone de gestion intégrée de l'eau de la rivière 
Bécancour 
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Le territoire de la MRC de Bécancour comprend également plusieurs petits bassins versants se jetant directement au fleuve Saint-

Laurent ainsi que les abords de celui-ci tels que présentés en rose sur la figure suivante. 

Figure 25 Bassins versants drainant le territoire de la MRC de Bécancour 
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4.2 Recensement des milieux humides et hydriques 

4.2.1 Milieux humides 

Les milieux humides représentent l’ensemble des sites saturés d’eau ou qui sont inondés à une certaine période de l’année, période 

assez longue pour influencer la nature du sol et/ou la composition végétale présente. Les milieux humides sont des écosystèmes 

indispensables. En effet, ces derniers agissent comme réservoir et contribuent à la diminution du risque d’inondations en plus d’aider à 

prévenir les périodes de sécheresse. Ces milieux jouent un rôle capital dans la santé des lacs, des rivières et des autres cours d’eau 

grâce à leur capacité filtrante. Ils servent également de frayères à plusieurs espèces de poissons, de sites de nidifications pour un 

grand nombre d’espèces d’oiseaux ainsi que d’abris et de zones de repos pour l’ensemble des espèces fauniques.  

Plusieurs milieux humides sont riverains ou à proximité d’un cours d’eau. Plusieurs sont d’origine naturelle alors que d’autres ont pu 

être créés entre autres par les barrages de castors. En effet, ces derniers construisent des barrages naturels à travers de petits cours 

d’eau. Cela permet aux castors de conserver un certain niveau d’eau en été et de protéger leur gîte. Toutefois cela a également un 

impact non négligeable sur le nombre, la proportion et la taille des zones humides. Les étangs créés par la présence de barrages sont 

maintenus par ces derniers qui retiennent l’eau dans le milieu. Ceux-ci deviennent, en plus d’un habitat pour le castor, un habitat pour 

bon nombre de poissons, de mammifères, d’oiseaux, d’amphibiens et d’insectes tout en rendant les mêmes services écologiques que 

les milieux humides naturels. 

Il est à noter que les données sur la localisation de tous les barrages de castors sur le territoire de la MRC ne sont pas disponibles. En 

effet, il est très difficile de photo-interpréter la présence de ceux-ci, les données concernant les barrages de castors qui apparaissent 

plus bas dans la section sur les obstacles à la libre circulation du poisson proviennent d’inventaires sur le terrain réalisés par le 

GROBEC dans le cadre de précédents projets.  

Tel que présenté dans le tableau 5, la MRC de Bécancour, incluant le territoire de Wôlinak, possède une superficie de 20 956 hectares 

de milieux humides, cela représente 17 % de la superficie de son territoire. Sept types de milieux humides y ont été recensés, soit les 

eaux peu profondes, les marais, les marécages, les prairies humides, les tourbières boisées, les tourbières minérotrophes et les 

tourbières ombrotrophes.  
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Tableau 5 Superficie des milieux humides selon leur typologie 

Typologie Superficie (ha) 
Proportion sur le total des 

MH (%) 

Proportion sur la superficie 

totale de la MRC (%) 

Eau peu profonde 1 160 6 1 

Marais 528 3 0 

Marécage 8 008 38 6 

Prairie humide 303 1 0 

Tourbière boisée 8 804 42 7 

Tourbière minérotrophe (fen) 855 4 1 

Tourbière ombrotrophe (bog) 1 298 6 1 

TOTAL 20 956 100 17 

 

Les milieux humides les plus fréquemment retrouvés dans la MRC sont les tourbières boisées et les marécages, représentant 80 % de 

l’ensemble des milieux humides. Comme leur nom l’indique, ces milieux sont forestiers.  

Les tourbières boisées occupent 8 804 ha, soit 7 % 

du territoire de la MRC. Les tourbières se 

caractérisent toutes par la présence de tourbe, c’est-

à-dire une accumulation de matière organique en 

processus de décomposition d’une épaisseur 

minimale de 30 cm. La tourbière boisée se différencie 

des autres types de tourbières par la présence 

d’arbres de plus de 4 mètres de hauteur qui créent un 

recouvrement égal ou supérieur à 25 % (Bazoge et 

al., 2014 : 7-9).  

Figure 26 Tourbière boisée typique de la MRC de Bécancour 

 

Sources : CIC, 2020; MELCC, 2020. 

Source : GROBEC, 2020. 
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Figure 27 Marécage typique de la MRC de Bécancour 

 

 

 

Les marécages occupent 8 008 ha, soit 6 % du territoire de la 

MRC de Bécancour. Ces milieux se distinguent par un sol saturé 

en eau de manière permanente ou temporaire. Les arbres ou les 

arbustes peuvent s’y retrouver sur au moins 25 % de la superficie 

du milieu. Ces derniers sont adaptés à un sol d’origine minérale 

comme du sable ou du limon, contrairement à la tourbière boisée 

qui présente un sol organique (Portail des milieux humides et 

hydriques, 2021). 

 

 

Les autres types de milieux humides présentent aussi des 

caractéristiques qui leur sont propres. Les eaux peu profondes, 

qu’on appelle également des étangs, sont de petites étendues 

d’eau libre et stagnante. L’eau, présente toute l’année, repose 

dans une cuvette dont la profondeur ne dépasse généralement 

pas les deux mètres. La végétation y est surtout composée de 

plantes aquatiques submergées et flottantes, tel qu’illustré sur la 

figure suivante (CRECQ, 2012). 

Figure 28 Eau peu profonde  typique de la MRC de Bécancour 

 

Source : GROBEC, 2020. 

Source : GROBEC, 2020. 
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Pour leur part, les marais sont généralement des milieux 

riverains débouchant sur un lac ou une rivière. Ils sont 

dominés par une végétation herbacée et un substrat 

minéral. La végétation y est complètement submergée 

pendant sa période de croissance. Les prairies humides 

peuvent être considérées des marais, toutefois, elles se 

différencient par une végétation dominée par les 

graminées et les cypéracées avec une saison de 

croissance écourtée (CRECQ, 2012 : 20 ; Bazoge et al,. 

2014 : 7-9). 

Finalement, parmi les tourbières, deux autres types de 

tourbières  se distinguent  de la  tourbière boisée,  soit  les  

Figure 29 Marais ou prairie humide typique de la MRC de Bécancour 

 

tourbières minérotrophes (fen) et les tourbières ombrotrophes (bog). Comme décrit plus tôt, étant des tourbières, leur sol est dominé 

par une épaisse couche de matière organique en décomposition, soit la tourbe. La différence entre celles-ci est leur source d’apport en 

eau et en éléments minéraux. En effet, la tourbière ombrotrophe obtient ses éléments minéraux par les précipitations alors que la 

tourbière minérotrophe les obtient principalement via la nappe phréatique (CRECQ, 2012 : 20; Bazoge et al,. 2014 : 7-9). 

Figure 30 Tourbière minérotrophe (fen) typique 
 de la MRC de Bécancour 

 

Figure 31 Tourbière ombrotrophe (bog) typique 
 de la MRC de Bécancour 

 

Source : GROBEC, 2020. 

Source : GROBEC, 2020. Source : Nichole Ouellette, 2004. 



  

    66 

La ville de Bécancour possède la plus grande superficie de milieux humides sur l’ensemble du territoire de la MRC, soit 6 978 hectares. 

Les municipalités de Lemieux, de Manseau, de Sainte-Françoise et de Sainte-Marie-de-Blandford suivent avec des superficies 

supérieures à 2 000 hectares. Le territoire de ces mêmes municipalités est respectivement couvert à 41 %, 31 %, 25 % et 32 % par des 

milieux humides. En contrepartie, les municipalités de Sainte-Cécile-de-Lévrard, Deschaillons-sur-Saint-Laurent et Parisville possèdent 

très peu de milieux humides, ces derniers ne couvrant que respectivement 1 %, 2 % et 3 % de la superficie de leur territoire. 

Tableau 6 Superficie de milieux humides par municipalité 

  

Municipalité 
Superficie des MH 

(ha) 

Proportion de MH par 

rapport à la superficie 

de la municipalité (%) 

Proportion de MH par 

rapport à la superficie 

de la MRC (%) 

Bécancour 6 978 14 5,65 

Deschaillons-sur-Saint-Laurent 110 2 0,09 

Fortierville 317 7 0,26 

Lemieux 3 052 41 2,47 

Manseau 3 363 31 2,72 

Parisville 109 3 0,09 

Sainte-Cécile-de-Lévrard 42 1 0,03 

Sainte-Françoise 2 188 25 1,77 

Sainte-Marie-de-Blandford 2 229 32 1,81 

Sainte-Sophie-de-Lévrard 978 12 0,79 

Saint-Pierre-les-Becquets 428 7 0,35 

Saint-Sylvère 1 157 13 0,94 

Wôlinak 7 9 0,01 

Sources : CIC et  MELCC, 2020. 
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Les marécages sont répartis un peu partout dans les différentes municipalités et particulièrement abondants sur le territoire de la ville 

de Bécancour. Les autres types de milieux sont généralement plus localisés. C’est le cas des eaux peu profondes et des marais qui se 

retrouvent principalement dans la municipalité de Bécancour, en rive du fleuve Saint-Laurent. Les tourbières boisées font également 

l’objet d’une concentration plus localisée dans les municipalités de Manseau, de Parisville, de Sainte-Françoise et de Sainte-Marie-de-

Blandford. Il en va de même pour les autres types de tourbières, soit les tourbières minérotrophes et ombrotrophes, qui sont également 

concentrées dans ces mêmes municipalités. 

Tableau 7 Typologie et superficie des milieux humides par municipalité 

Municipalité 

Superficie des milieux humides selon leur typologie (hectare)1
 

Eau peu 

profonde 
Marais Marécage 

Prairie 

humide 

Tourbière 

boisée 

Tourbière 

minérotrophe 

(fen) 

Tourbière 

ombrotrophe 

(bog) 

Superficie 

totale des 

MH 

Bécancour 989 465 3 332 206 1 646 227 111 6 976 

Deschaillons-sur-Saint-Laurent 10 16 37 5 42 0 0 110 

Fortierville 0 3 255 9 48 0 2 317 

Lemieux 1 6 610 29 2 036 171 198 3 051 

Manseau 13 6 733 12 2 114 157 327 3 362 

Parisville 1 2 101 1 4 0 0 109 

Sainte-Cécile-de-Lévrard 0 0 37 3 2 0 0 42 

Sainte-Françoise 2 5 1 018 13 1 092 8 49 2 187 

Sainte-Marie-de-Blandford 12 4 569 7 1 008 247 383 2 230 

Sainte-Sophie-de-Lévrard 0 1 584 6 374 5 9 979 

Saint-Pierre-les-Becquets 129 19 218 0 61 0 0 427 

Saint-Sylvère 2 1 510 8 376 39 220 1 156 

Wôlinak 0 0 5 2 0 0 0 7 

Superficie totale par typologie 1 159 528 8 009 301 8 803 854 1 299 20 953 

  

                                                
1
 Les superficies inférieures à 0,5 hectare ne sont pas inscrites au tableau, mais sont comptabilisées à la superficie totale de chaque type de milieux humides. 

Sources : CIC et  MELCC, 2020. 
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Le tableau 8 présente la répartition des différents types de milieux humides définis plus haut. À l’intérieur de ce tableau, une tendance 

se répète pour chacun des bassins versants, soit la présence dominante des marécages et des tourbières boisées. Ces deux types de 

milieux humides sont ceux occupant la plus grande superficie, soit en totalité ainsi qu’à l’intérieur de chacun des bassins versants. 

Les tourbières ombrotrophes, qui occupent le troisième rang en termes de superficie, s’observent surtout dans les bassins versants des 

rivières Gentilly, Petite du Chêne, aux Orignaux, Bécancour et du Moulin. Pour ce qui est des tourbières minérotrophes, c’est surtout 

dans le bassin versant de la rivière Gentilly qu’elles sont le plus présentes. C’est également dans ce même bassin versant que l’on 

observe la plus grande superficie de prairies humides. Finalement, en ce qui concerne les marais et les eaux peu profondes, ce sont 

dans les bassins versants de la rivière Godefroy et dans l’ensemble des autres petits bassins sans nom qui se jettent dans le fleuve 

(résiduels au fleuve) qu’on y observe une plus grande concentration. Ils sont ainsi principalement riverains du fleuve Saint-Laurent. 

Tableau 8 Typologie et superficie des milieux humides par bassin versant 

Bassin versant 

Superficie des milieux humides selon leur typologie (hectare)2
 

Eau peu 

profonde 
Marais Marécage 

Prairie 

humide 

Tourbière 

boisée 

Tourbière 

minérotrophe 

(fen) 

Tourbière 

ombrotrophe 

(bog) 

Superficie 

totale des 

MH 

Rivière Bécancour 4 17 870 38 788 54 179 1 950 

Petite rivière du Chêne 10 13 1 994 32 2 309 97 204 4 659 

Rivière de la Ferme  0 0 45 1 15 0 0 61 

Rivière Gentilly 15 10 2 125 76 3919 404 554 7 103 

Rivière aux Glaises 0 0 138 4 101 8 18 269 

Rivière Godefroy 185 184 719 18 175 124 0 1 405 

Rivière Marguerite 7 1 80 4 9 0 0 101 

Rivière du Moulin 2 0 129 2 181 95 160 569 

Rivière aux Orignaux 8 6 902 17 1 048 72 180 2 233 

Bassins résiduels au fleuve 928 298 1 007 112 259 2 3 2 609 

Superficie totale par typologie 1 159 529 8 009 304 8 804 856 1 298 20 959 

                                                
2
 Les superficies inférieures à 0,5 hectare ne sont pas inscrites au tableau, mais sont comptabilisées à la superficie totale de chaque type de milieux humides. 

Sources : CIC et  MELCC, 2020. 
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Figure 32 Localisation des différents types de milieux humides 
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4.2.2 Milieux hydriques 

Au total, 2 146,45 kilomètres de milieux hydriques drainent le territoire de la MRC de Bécancour. De ceux-ci, 613 kilomètres (29 %) sont 

des cours d’eau permanents, 1 079 kilomètres (50 %) des cours d’eau intermittents et 454 kilomètres (21 %) sont des fossés. 

Quatre grandes rivières à méandres parcourent le territoire de la MRC du sud au nord en suivant la pente du relief. Il s’agit de la rivière 

Bécancour, la rivière Gentilly, la rivière aux Orignaux et la Petite rivière du Chêne. Les bassins versants des rivières aux Orignaux et 

Gentilly se retrouvent entièrement sur le territoire de la MRC de Bécancour. Le bassin versant de la Petite rivière du Chêne est partagé 

entre les territoires de la MRC de Bécancour, de l’Érable et de Lotbinière. Enfin, le bassin versant de la rivière Bécancour est partagé 

entre les territoires des MRC des Appalaches, de l’Érable, d’Arthabaska, de Nicolet-Yamaska et de Bécancour.  

Les abords du fleuve Saint-Laurent sont parsemés de 

plusieurs rivières de plus petite taille et plus linéaires pour la 

plupart, dont les principales sont les rivières Marguerite, 

Godefroy, de la Ferme, du Moulin et aux Glaises. Mis à part 

celui de la rivière Marguerite, leurs bassins versants sont 

entièrement dans la MRC de Bécancour. 

La ville de Bécancour est traversée par le plus grand nombre 

de kilomètres de cours d’eau, soit 881 km. Elle est suivie par 

les municipalités de Saint-Sylvère, de Manseau, de Lemieux 

et de Sainte-Sophie-de-Lévrard, traversées respectivement 

par 180, 175, 138 et 136 kilomètres de cours d’eau. 

La MRC de Bécancour compte également quelques lacs, 

dont les principaux sont le lac Saint-Paul à Bécancour, le lac 

Rose à Sainte-Marie-de-Blandford et le lac Soulard à 

Lemieux. Le lac Saint-Paul est de loin le plus grand avec une 

superficie de 2,8 km². Il est toutefois considéré, en partie, 

comme un milieu humide d’eau peu profonde. 

Figure 33 Topographie 
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Figure 34 Types de milieux hydriques 
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4.3 Bilan des perturbations, état des milieux et problématiques 

Cette section vise à déterminer les perturbations des milieux humides et hydriques susceptibles de porter atteinte à la qualité de leurs 

fonctions écologiques, à leur intégrité et à leur pérennité. 

4.3.1 Linéarisation des cours d’eau 

Sur les 2 146 kilomètres de cours d’eau et de fossés de la MRC de Bécancour, 1 426 kilomètres sont linéarisés, soit les deux tiers 

(GRHQ). Tel qu’illustré à la figure 35, seul le cours d’eau principal des rivières Gentilly, Gentilly Sud-Ouest, Bécancour, aux Orignaux, 

Petite du Chêne, aux Ormes, Creuse et aux Glaises n’est pas linéarisé. 

Tel que présenté au tableau 9, les cours d’eau des bassins versants de la Petite rivière du Chêne, de la rivière aux Glaises, de la rivière 

aux Orignaux et du ruisseau Charland sont les plus naturels de la MRC de Bécancour. Tandis que les cours d’eau des bassins versants 

des rivières de la Ferme, Godefroy ainsi que du ruisseau du Petit Chenal d’en bas sont les plus linéarisés. En moyenne, plus du deux 

tiers des cours d’eau sont linéarisés dans les bassins versants des rivières Bécancour, Gentilly, du Moulin et Marguerite. 

On y constate que la linéarisation des cours d’eau est pratiquée autant en milieu agricole, forestier, qu’industriel et urbain. La 

linéarisation des milieux hydriques, en uniformisant le chenal, détruit des habitats aquatiques tout en contribuant à augmenter les pics 

de crues, la force érosive du cours d’eau et le transport de sédiments. 

De plus, il est de pratique courante dans les champs agricoles d’installer du drainage souterrain. Quoiqu’aucune donnée ne soit 

compilée à cet effet, il est reconnu que cette pratique contribue généralement à l’érosion des rives et à l’augmentation des pics de 

crues. Dans un contexte de changements climatiques, le drainage agricole aura tendance à augmenter les étiages, le manque d’eau 

ainsi que les pics de crues. 
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Figure 35 Linéarisation des cours d'eau 
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Tableau 9 Linéarisation des cours d'eau par bassin versant 

Bassin versant 

Linéarisation des cours d’eau 

Fossé non 
caractérisé (km) 

Cours d’eau non 
linéarisé (km) 

Cours d’eau et fossé linéarisé 
Total général (km) 

 (km) % 
 

Rivière Bécancour 6 45 114 69 165 
 

Ruisseau Charland 1 4 4 50 8 
 

Petite rivière du Chêne 47 193 309 56 549 
 

Rivière de la Ferme  7 0 41 84 49 
 

Rivière Gentilly 49 143 410 68 603 
 

Rivière aux Glaises 9 25 17 33 51 
 

Rivière Godefroy 6 2 129 94 137 
 

Rivière Marguerite 6 13 63 73 86 
 

Rivière du Moulin 2 19 44 68 65 
 

Rivière aux Orignaux 28 70 144 60 242 
 

Ruisseau du Petit Chenal d’en Bas 0 0 17 100 17 
 

Bassins résiduels au fleuve 10 32 134 77 175 
 

Total général 174 547 1 426 66 2 146 
 

 

4.3.2 Bandes végétales riveraines 

Les principaux bassins versants du territoire de la MRC ont été étudiés aux fins de vérification de l’intégrité des bandes végétales 

riveraines. Seules les rives des bassins versants des rivières Marguerite et Godefroy n’ont pas encore été caractérisées. Il est à noter 

que les données sont incomplètes pour certains bassins versants. Cependant, les zones étudiées révèlent un haut taux d’absence 

totale de bandes végétales riveraines.  

Source : GRHQ. 
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Figure 36 Largeurs des bandes végétales riveraines 
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Près d’un quart des rives sont dénudées de végétation. Ceci est particulièrement le cas pour les cours d’eau résiduels au fleuve (54 %) 

et pour les cours d’eau dans les bassins versants de la Petite rivière du Chêne (28 %), de la rivière de la Ferme (23 %), de la rivière 

Gentilly (26 %) et du ruisseau du Petit Chenal d’en Bas (29 %). 

Néanmoins, dans l’ensemble de la zone étudiée, 63 % des rives sont bordées d’arbres. Les bassins versants dont les rives sont les 

plus arborescentes sont ceux de la Petite rivière du Chêne (71 %), de la rivière aux Glaises (88 %), de la rivière du Moulin (68 %), de la 

rivière Bécancour (66 %) et du ruisseau du Petit Chenal d’en Bas (66 %). 

Tableau 10 Répartition des différentes strates des bandes végétales riveraines par bassin versant 

Bassin versant 

Type de bandes végétales riveraines (m.) 

Aucune Arborescente Arbustive Herbacée Total général 

Rivière Bécancour 20 456 167 648 8 733 56 795 253 632 

Petite rivière du Chêne 303 483 775 829 3 889 5 427 1 088 628 

Rivière de la Ferme 8 515 12 995 2 652 12 174 36 335 

Rivière Gentilly 407 458 921 560 108 050 107 151 1 544 220 

Rivière aux Glaises 2 326 24 121 590 501 27 538 

Rivière du Moulin 8 387 40 042 2 753 7 733 58 914 

Rivière aux Orignaux 15 702 275 957 49 294 119 855 460 808 

Ruisseau du Petit Chenal d’en Bas 7 754 17 609 428 801 26 591 

Bassins résiduels au fleuve 44 539 20 868 3 610 14 252 83 269 

Total général 818 620 2 256 627 179 999 324 688 3 579 935 

  
Sources : GROBEC, 2010, 2019, 2020 et 2022. 
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Dans l’ensemble de la zone étudiée, 60 % des bandes riveraines sont d’une largeur de plus de 10 mètres. Les bassins versants ayant 

la plus grande proportion de bandes riveraines de plus de 10 mètres de largeur sont ceux de la rivière aux Glaises (81 %), de la rivière 

Bécancour (75 %), de la Petite rivière du Chêne (66 %) et de la rivière Gentilly (60 %). 

En contrepartie, les cours d’eau résiduels au fleuve et le bassin versant de la rivière de la Ferme ont la plus petite proportion de bandes 

riveraines de plus de 10 mètres avec respectivement 21 et 27 %. 

Tableau 11 Répartition des différentes largeurs de bandes végétales riveraines par bassin versant 

Bassin versant 

Largeur des bandes végétales riveraines (m.) 

Absente 0 à 3 mètres 3 à 10 mètres 
Plus de 10 

mètres 
Total général 

Rivière Bécancour 20 456 29 634 12 864 190 677 253 632 

Petite rivière du Chêne 304 061 12 259 55 207 717 102 1 088 628 

Rivière de la Ferme 8 515 8 919 8 995 9 906 36 335 

Rivière Gentilly 407 458 120 072 96 354 920 336 1 544 220 

Rivière aux Glaises 2 326 632 2 393 22 186 27 538 

Rivière du Moulin 8 387 6 688 10 859 32 981 58 914 

Rivière aux Orignaux 15 702 135 612 75 591 233 903 460 808 

Ruisseau du Petit Chenal d’en Bas 7 754 1 511 4 836 12 490 26 591 

Bassins résiduels au fleuve 44 539 13 074 8 420 17 235 83 269 

Total général 819 198 328 402 275 518 2 156 817 3 579 935 

 

  

Sources : GROBEC, 2010, 2019, 2020 et 2022. 
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En milieu cultivé, une largeur de trois mètres de 

bande végétale riveraine est exigée le long des 

cours d’eau. Or, dans la MRC de Bécancour, on 

constate que 544,25 km de rives bordant des 

terres en culture sont dénudées de végétation 

(GROBEC, 2022). Au total, qu’elles soient 

absentes ou d’une largeur de moins de trois 

mètres, 82 % des bandes végétales riveraines 

bordant des terres en culture sont non conformes 

(Ibid.).  

Figure 37 Largeurs des bandes végétales riveraines en milieu cultivé 

 

Tableau 12 Répartition des différentes largeurs de bandes végétales riveraines selon le type de culture 

Type de culture 

Largeur des bandes végétales riveraines (m.) 

Absente 0 à 3 mètres 3 à 10 mètres 
Plus de 10 

mètres 
Total général 

Soya 132 349 51 262 20 329 12 175 216 115 

Maïs 99 081 22 468 8 179 6 729 136 458 

Foin 92 889 34 830 21 553 11 139 160 412 

Céréales 63 509 26 493 11 729 7 815 109 546 

CMA 
 

384 2 
 

386 

Protéagineuses 
  

52 
 

52 

Canneberge 17 199 5 529 1 257 3 310 27 295 

Autres 27 928 9 307 4 588 3 468 45 291 

Inconnu ou non spécifié 111 591 27 161 21 869 20 995 181 617 

Total général 544 546 177 436 89 558 65 632 877 171 

62% 

20% 

10% 

8% largeurs de bandes végétales
riveraines (m) Absente

largeurs de bandes végétales
riveraines (m) 0-3 mètres

largeurs de bandes végétales
riveraines (m) 3 à 10 mètres

largeurs de bandes végétales
riveraines (m) Plus de 10 mètres

Sources : GROBEC, 2010, 2019, 2020 et 2022. 

Sources : GROBEC, 2010, 2019, 2020 et 2022. 
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4.3.3 Zones inondables 

Des zones inondables cartographiées par le gouvernement du Québec se localisent dans l’ouest de la MRC, sur le territoire de la ville 

de Bécancour, aux abords du fleuve Saint-Laurent et du lac Saint-Paul (voir figure 38). Les abords du fleuve Saint-Laurent sont 

naturellement plus vulnérables aux inondations saisonnières. L’augmentation du niveau d’eau au printemps provoque un refoulement 

dans les tributaires qui y sont connectés, ce qui accentue le phénomène des inondations dans ces secteurs. L’ensemble de la zone 

inondable couvre une superficie de 55 km².  La zone littorale se retrouve en bordure du fleuve et principalement autour du lac Saint-

Paul et son exutoire, la rivière Godefroy. Le territoire couvert par la Zone d’intervention spéciale (ZIS) correspond principalement à la 

zone de grand courant. Il est à noter que la portion de la ZIS, qui couvre au-delà de la zone inondable de grand courant (0-20 ans), est 

maintenant considérée comme un territoire couvert par la zone inondable de faible courant (20-100 ans). 

Plus de 1,5 % de ces zones inondables est occupé par des bâtiments et des infrastructures. On dénombre 315 bâtiments dans la plaine 

inondable dont la grande majorité, soit 274, sont des immeubles résidentiels. Plus précisément, 165 bâtiments sont localisés dans la 

zone inondable d’une récurrence de 100 ans, 95 bâtiments dans la zone inondable d’une récurrence de 20 ans et 14 bâtiments dans la 

zone inondable d’une récurrence de 2 ans (GROBEC, 2021).  

Des zones inondables sont également présentes dans les secteurs de villégiature en bordure du fleuve Saint-Laurent dans les 

municipalités de Saint-Pierre-les-Becquets et de Deschaillons-sur-Saint-Laurent. Néanmoins, elles ne sont pas encore cartographiées. 

Ainsi, aucune donnée quant à l’occupation du sol dans ces plaines inondables n’est disponible. Finalement, aucune information n’est 

disponible sur les zones de mobilité de cours d’eau, d’embâcles ou de cônes alluviaux.  
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Figure 38 Zones inondables 
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4.3.4 Érosion des rives 

L’érosion des rives est un phénomène touchant tous les cours d’eau et faisant partie de leur dynamique naturelle. Les rives peuvent 

également être fragilisées de manière naturelle par les vagues créées par le vent, les niveaux d’eau saisonniers variables, l’impact des 

glaces, les pentes fortes et l’absence de végétation. Toutefois, le déboisement des rives contribue à accentuer leur érosion. Sur la carte 

ci-dessous, on constate que l’érosion en rive est omniprésente sur le territoire de la MRC, principalement dans les zones ravinées au 

nord de la MRC.  

Au total, 30 % des rives érodées se retrouvent en 

zone agricole. Ces rives érodées en milieu 

agricole se retrouvent principalement sur le 

territoire de la ville de Bécancour. 

Conséquemment, on constate également que le 

tiers des décrochements, des ravinements et des 

sapements répertoriés se retrouvent en zone 

agricole (GROBEC, 2022). 

Le territoire de la MRC de Bécancour présente 

un sol plutôt argileux dont les propriétés 

favorisent naturellement l’érosion et les 

glissements de terrain. Ainsi, de nombreux cours 

d’eau de la région subissent d’importants 

décrochements. Cette problématique touche 

davantage les abords du fleuve Saint-Laurent 

dans les municipalités de Saint-Pierre-les-

Becquets et de Deschaillons-sur-Saint-Laurent 

ainsi que les rivières Bécancour, Gentilly, Gentilly 

Sud-Ouest, aux Orignaux, aux Ormes et la Petite 

rivière du Chêne. L’eau de ces rivières est donc 

naturellement turbide et chargée en particules.  

Figure 39 Foyers d'érosion 
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Tableau 13 Types d'érosion en rive par bassin versant 

Bassin versant 

Type d'érosion en rive 
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Rivière Bécancour 
 

78 8 2 85 58 3 
 

234 

Rivière de la Ferme 2 95 
 

1 75 
 

5 
 

178 

Rivière Gentilly 223 1531 34 142 336 157 64 6 2493 

Rivière Godefroy 
 

11 
 

76 888 
 

7 4 986 

Rivière Marguerite 2 29 4 144 516 
 

14 
 

709 

Rivière du Moulin 2 146 
 

4 131 
 

3 
 

286 

Rivière aux Orignaux 4 1012 136 9 316 926 27 5 2435 

Ruisseau du Petit 

Chenal d'en Bas  
6 

  
1 

   
7 

Petite rivière du Chêne 
 

902 4 20 237 309 43 1 1516 

Rivière aux Glaises 3 132 2 3 103 
 

3 
 

246 

Total général 236 3942 188 401 2688 1450 169 16 9090 

 

  

Sources : AGTQ, 2012; ZIP Les Deux Rives, 2021 et GROBEC, 2018-2020 et 2022. 
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4.3.5 Bilan des curages de cours d’eau 

Les travaux d’entretien de cours d’eau consistent principalement à draguer les sédiments accumulés dans le chenal. Ces travaux sont 

réalisés à la demande des riverains par la MRC ou la municipalité locale. 

Les données d’entretien de cours d’eau ont été comptabilisées pour les années 2017 à 2021. Durant ces quatre années, 44 975 

kilomètres de cours d’eau ont été nettoyés. Les cours d’eau ayant subi les entretiens les plus importants au cours de ces années sont 

la rivière Beaudet à Sainte-Marie-de-Blandford, la rivière Marguerite à Bécancour, le cours d’eau Neault à Sainte-Sophie-de-Lévrard et 

Sainte-Cécile-de-Lévrard, la rivière Saint-Louis à Saint-Sylvère, le cours d’eau Route de l’Église à Deschaillons-sur-Saint-Laurent et le 

cours d’eau Santorio à Manseau. 

Des données comptabilisées sur un plus grand nombre d’années permettraient à la MRC de savoir si certains entretiens doivent se 

faire de manière récurrente à des endroits précis sur le territoire. 

4.3.6 Obstacles à la libre circulation du poisson 

Les besoins du poisson sont composés d’un ensemble d’éléments indissociables. L’espèce doit être en mesure d’avoir accès à des 

aires d’abri pour se reposer, à des aires d’alimentation et à des zones de fraie. Généralement, ces aires se retrouvent dans des milieux 

distincts qui doivent impérativement être reliés de manière à permettre aux poissons de circuler librement parmi ces trois aires 

essentielles. 

La figure 40 affiche les différents éléments pouvant constituer un potentiel obstacle à la libre circulation des poissons et des sédiments 

de fond tels que les barrages, les ponts, les ponceaux et les chutes. On y constate que plusieurs obstacles à la libre circulation du 

poisson sont répertoriés. Notamment, des barrages se localisant au niveau du lac Soulard (Lemieux), du lac Rose (Sainte-Marie-de-

Blandford), de la rivière aux Glaises (Gentilly), de la rivière du Moulin (Gentilly), du cours d’eau des Sources (Sainte-Sophie-de-

Lévrard), de la Petite rivière du Chêne (Fortierville) et du cours d’eau Tousignant (Deschaillons-sur-Saint-Laurent).   
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Figure 40 Obstacles à la libre circulation du poisson 

 



  

    85 

Les nombreux ponts et ponceaux aménagés dans les rivières de la MRC représentent les principaux obstacles à la libre circulation du 

poisson. Malgré leur nécessité, ces derniers, s’ils sont mal aménagés peuvent entraver la libre circulation du poisson, augmenter le 

facteur d’érosion et impacter la qualité de l’eau. Il est donc fortement suggéré d’appliquer des méthodes de travail consciencieuses lors 

de l’installation ou de la construction d’un pont. Dans le cas des ponceaux, il est recommandé de ne pas rétrécir la largeur du cours 

d’eau de plus de 20 %, de stabiliser l’installation à l’aide d’une toile géotextile et d’un enrochement qui n’obstrue pas l’ouverture, de 

respecter la pente et l’orientation du cours d’eau, de créer des bourrelets en bord de route de manière à retenir les matériaux fins et le 

ruissellement, d’enfouir suffisamment le ponceau afin que le lit naturel du cours d’eau s’y reconstitue évitant  ainsi la création d’une 

chute à sa sortie (FFQ et FAPQ, 2003 : 1-6). 

Tableau 14 Types d'obstacle à la libre circulation du poisson par bassin versant 

Bassin versant 

Obstacle à la libre circulation du poisson 

Barrage de 

castors 
Barrage Chute Embâcle Ponceau Pont 

Total 

général 

Rivière Bécancour 
    

210 14 224 

Rivière Gentilly 2 1 1 
 

906 70 980 

Rivière Marguerite 
    

30 
 

30 

Rivière du Moulin 2 1 
    

3 

Rivière aux Orignaux 
 

1 
 

22 437 49 509 

Petite rivière du Chêne 
 

1 
  

481 201 683 

Total général 4 1 1 22 2064 334 2426 

 

 

Quoique les données soient parcellaires, les principaux bassins versants ont été étudiés. On constate que le plus grand nombre de 

ponceaux a été recensé dans le bassin versant de la rivière Gentilly. Ce bassin en compte plus du double de ses voisins, soit les 

bassins versants de la rivière aux Orignaux et de la Petite rivière du Chêne qui sont sensiblement de la même superficie.   

Sources : MELCC, 2021; GROBEC, 2018, 2019, 2020 et 2022; AGTCQ, 2010. 
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La faune aquatique n’est pas la seule à bénéficier d’une libre circulation. En effet, les sédiments de fond doivent également circuler afin 

d’éviter de s’accumuler à des endroits non désignés à l’accumulation naturelle de sédiments.  

Les obstacles à la libre circulation du poisson peuvent, dans certains cas, être bénéfiques. C’est le cas notamment lorsque ces 

obstacles empêchent le passage de certaines espèces aquatiques envahissantes qui pourraient descendre ou remonter les cours 

d’eau et aller coloniser des milieux hydriques où elles n’étaient pas originellement retrouvées. C’est d’ailleurs le cas de la carpe 

asiatique où la présence d’obstacles nuisant à sa libre circulation pourrait être un point positif pour plusieurs milieux hydriques. En effet, 

une étude menée par le ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs depuis 2019 met de l’avant les risques élevés de 

franchissabilité par la carpe asiatique en provenance du fleuve pour plusieurs cours d’eau de la région administrative du Centre-du-

Québec, dont la rivière Godefroy, la rivière Bécancour et la rivière Gentilly, toutes situées dans la MRC de Bécancour (POULIOT, R. et 

O. MORISETTE, 2019 : 63).  

4.3.7 Fragmentation des complexes de milieux humides 

Les milieux humides peuvent être disposés de plusieurs façons sur un territoire. L’une d’entre elles porte l’appellation de complexe de 

milieux humides. Ces complexes consistent en un assemblage de différents types de milieux humides de formes et de superficies 

variées. Dans un complexe, les différents types de milieux humides se juxtaposent. Chaque milieu est également considéré 

individuellement à l’intérieur d’un complexe lors du calcul de sa superficie.    

Il arrive toutefois que ces complexes soient fragmentés, soit par des causes naturelles comme une élévation ou un cours d’eau, soit par 

l’aménagement du territoire avec les routes, lignes de transport d’énergie, coupes forestières, secteurs agricoles ou autres secteurs 

anthropiques (résidentiels, commerciaux, industriels). La fragmentation est ainsi un indicateur de la disparité d’un complexe de milieux 

humides dans l’espace.  

L’indice de fragmentation des complexes de milieux humides se calcule par le ratio du plus grand fragment du complexe sur la 

superficie totale du complexe. Les complexes non fragmentés obtiennent donc la valeur 1 (très faible). À l’opposé, plus les complexes 

sont fragmentés, plus l’indice se rapproche de la valeur 0 (très élevé). L’indice de fragmentation des complexes de milieux humides a 

été calculé pour l’ensemble du territoire de la MRC de Bécancour par le GROBEC (2021). Ainsi, plus l’indice de fragmentation présenté 

sur la figure suivante est rouge, plus l’isolement des différents milieux humides à l’intérieur d’un même complexe est élevé.  
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Figure 41 Indice de fragmentation des complexes de milieux humides 
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Les complexes de milieux humides du sud-est de la MRC ont pour la plupart un indice de fragmentation de moyen à très élevé. Les 

complexes de milieux humides situés dans les municipalités de Manseau et de Lemieux ainsi que sur le territoire de Wôlinak sont les 

plus fragmentés. Pour leur part, la grande tourbière de Sainte-Marie-de-Blandford ainsi que les abords du lac Saint-Paul ont un indice 

de fragmentation faible. Il en est de même pour les complexes de milieux humides à proximité de la rivière Bécancour et à Sainte-

Françoise qui présentent aussi un indice de fragmentation faible à très faible. Enfin, les rives du fleuve Saint-Laurent à Gentilly 

(Bécancour) ont un indice de fragmentation très faible. 

Tableau 15 Répartition des classes d'indice de fragmentation des complexes de milieux humides par municipalité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Municipalité 
Classe d’indice de fragmentation de MH (%) 

Très faible Faible Moyen Élevé Très élevé 

Bécancour 50 36 5 3 6 

Deschaillons-sur-Saint-Laurent 65 0 35 0 0 

Fortierville 53 22 21 1 3 

Lemieux 11 10 1 4 74 

Manseau 15 13 3 29 41 

Parisville 67 8 12 3 11 

Sainte-Cécile-de-Lévrard 97 0 0 3 0 

Sainte-Françoise 45 34 4 14 2 

Sainte-Marie-de-Blandford 21 64 1 1 13 

Sainte-Sophie-de-Lévrard 56 19 17 6 3 

Saint-Pierre-les-Becquets 81 12 6 1 1 

Saint-Sylvère 58 19 17 4 2 

Wôlinak 38 0 0 62 0 

Source : GROBEC, 2021. 
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4.3.8 Perturbation des complexes de milieux humides 

Les perturbations des milieux humides sont majoritairement de nature anthropique avec notamment les coupes forestières, le secteur 

agricole, le réseau routier, les centres urbains, etc. Dans le présent document, deux types de perturbations ont été calculées, soit les 

perturbations externes et les perturbations internes.   

La méthode pour calculer l’indice de perturbations externes sur les complexes de milieux humides consiste à évaluer la naturalité des 

milieux environnants. Pour ce faire, une zone tampon de 100 mètres est appliquée autour de chacun des milieux humides. Chaque 

milieu humide est associé à son complexe par un identifiant unique. Dans chacun des complexes, les superficies des milieux humides 

sont retirées de l’utilisation du sol pour tenir compte uniquement de l’effet des perturbations externes. En partant de la couche 

d’utilisation du sol, une cote d’intensité de perturbation est associée à chaque classe d’utilisation du territoire. Cette cote est comprise 

entre 0 et 1 selon l’intensité des perturbations de la classe donnée. Elle représente l’empiètement des activités anthropiques sur les 

milieux humides naturels : 

 
 Milieu forestier et milieu aquatique (0); 

 Ligne de transport d’énergie (0,25); 

 Coupe totale et milieu non déterminé (0,5); 

 Milieu agricole (0,75); 

 Milieu anthropique (urbain, industriel) (1). 

 

Le milieu forestier et le milieu aquatique ont une cote de 0, signifiant l’absence de perturbation sur les milieux humides. À l’inverse, les 

milieux anthropiques sont les plus perturbateurs avec une cote de 1 (voir en annexe pour la liste complète).  

L’indice est calculé à partir de la sommation des superficies de chacune des classes d’utilisation du territoire multiplié par leur intensité 

de perturbation et divisé par la superficie totale de la zone tampon. L’indice de perturbation est calculé comme suit : 

I𝑛𝑑𝑖𝑐𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑒𝑟𝑡𝑢𝑟𝑏𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 =
∑(𝑠𝑢𝑝𝑒𝑟𝑓𝑖𝑐𝑖𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑐𝑙𝑎𝑠𝑠𝑒 𝑑′𝑢𝑡𝑖𝑙𝑖𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑢 𝑡𝑒𝑟𝑟𝑖𝑡𝑜𝑖𝑟𝑒 ∗  𝑖𝑛𝑡𝑒𝑛𝑠𝑖𝑡é) 

𝑆𝑢𝑝𝑒𝑟𝑓𝑖𝑐𝑖𝑒 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑧𝑜𝑛𝑒 𝑡𝑎𝑚𝑝𝑜𝑛
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Pour les perturbations internes, cela est calculé de la même façon à l’exception que le calcul s’effectue à l’intérieur des limites des 

milieux humides et non dans leur environnement immédiat. Les indices d’intensité de perturbation restent identiques, de même que la 

formule. 

Les complexes de milieux humides 

se localisant au sud-est de la MRC 

ont un indice de perturbations 

internes qui est généralement 

faible et moyen. Les complexes de 

milieux humides aux abords du 

fleuve Saint-Laurent, du lac Saint-

Paul, de la rivière Bécancour et de 

la tourbière de Sainte-Marie-de-

Blandford ont plutôt un indice de 

perturbations internes qui est très 

faible. 

 

Figure 42 Indice de perturbations internes des complexes de milieux humides 
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Les complexes de milieux humides se localisant à l’extrême sud des municipalités de Lemieux, de Manseau et de Saint-Sylvère sont 

fortement perturbés dans la zone tampon de 100 mètres autour de ceux-ci avec des indices de perturbations externes allant de moyen 

à très élevé. Il en est de même pour le complexe du lac Saint-Paul ainsi qu’à l’aval des rivières Bécancour et Gentilly. Peu de 

complexes de milieux humides connaissent un indice de perturbations externes très faible. 

Figure 43 Indice de perturbations externes des complexes de milieux humides 
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4.3.9 Destruction des milieux humides 

Il a été possible de retracer les causes principales de destruction des milieux humides sur le territoire de la MRC de Bécancour entre 

2010 et 2020, soit les années de disponibilité des photographies aériennes. Parmi celles-ci, on compte notamment l’expansion de 

terres de culture, l’expansion et/ou l’implantation de cannebergières, l’expansion et/ou l’implantation de carrières ou sablières ainsi que 

le développement résidentiel.  

L’implantation de nouvelles cannebergières et l’expansion de celles déjà en place est la plus grande cause de destruction de milieux 

humides sur l’ensemble de la MRC de Bécancour dans les dix dernières années. Elles ont eu lieu principalement dans le bassin versant 

de la rivière Gentilly, soit dans les municipalités de Lemieux, de Manseau et de Saint-Sylvère. 

Tableau 16 Superficie des milieux humides détruits entre 2010 et 2020 par cause et par bassin versant 

  

Bassin versant 

Superficie par cause de destruction (m²) 

Agricole Cannebergière 
Carrière et 

sablière 

Développement 

résidentiel 
Total général 

Rivière Bécancour 18 592 34 707  28 613 81 912 

Petite rivière du Chêne 23 144 168 444   191 587 

Rivière de la Ferme 14 114    14 114 

Rivière Gentilly 21 732 1 291 247 17 077 514 1 330 571 

Rivière Godefroy 17 345   6 728 24 073 

Rivière Marguerite 0   16 16 

Rivière du Moulin 0  43 049 6 562 49 610 

Rivière aux Orignaux 29 679   1 813 31 491 

Bassins résiduels au fleuve 25 495  20 133 78 066 123 693 

Total général 150 100 1 494 398 80 259 122 311 1 847 067 

Sources : CIC, 2019; GROBEC, 2020; MELCC, 2019 et MRC Bécancour, 2020. 
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Tableau 17 Superficie des milieux humides détruits entre 2010 et 2020 par cause et par municipalité 

 

Depuis 2022 et pour les prochaines années, la destruction d’un nombre important de milieux humides est prévue pour la construction 

de nouvelles industries de la filière batterie dans le parc industriel et portuaire de Bécancour. Par exemple, pour la construction de 

l’usine Nemaska Lithium, sept hectares de milieux humides ont été détruits (Brouillette, 2023). 

  

Municipalité 

Superficie par cause de destruction (m²) 

Agricole Cannebergière 
Carrière et 

sablière 

Développement 

résidentiel 
Total général 

Bécancour 90 070  63 182 118 416 271 668 

Deschaillons-sur-Saint-Laurent    1 568 1 568 

Fortierville 19 575    19 575 

Lemieux  956 530   956 530 

Manseau 30 505 245 206   275 711 

Sainte-Françoise 2 742    2 742 

Sainte-Marie-de-Blandford   17 077 2 327 19 405 

Saint-Sylvère 7 207 292 662   299 870 

Total général 150 100 1 494 398 80 259 122 311 1 847 067 

Sources : CIC, 2019; GROBEC, 2020; MELCC, 2019 et MRC Bécancour, 2020. 
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Tableau 18 Superficie par type de milieux humides détruits par bassin versant 

 

Ce sont les marécages et les tourbières boisées qui ont subi le plus de destruction depuis 2010. Plus des deux tiers des milieux 

humides détruits se trouvent dans le bassin versant de la rivière Gentilly, notamment dans les municipalités de Lemieux et de 

Bécancour. Au total, plus de la moitié des milieux détruits se trouvent dans la municipalité de Lemieux. 

  

Bassin versant 

Superficie par type de milieux humides détruits (m²) 
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Rivière Bécancour  231 36 421  19 607 25 653  81 912 

Petite rivière du Chêne  20 045 138 556  32 986   191 587 

Rivière de la Ferme   14 114     14 114 

Rivière Gentilly 15 438  326 694 29 173 594 267 299 464 65 535 1 330 571 

Rivière Godefroy   12 145 11 928    24 073 

Rivière Marguerite  16      16 

Rivière du Moulin   49 610     49 610 

Rivière aux Orignaux   23 248  8 243   31 491 

Bassins résiduels au fleuve  37 575 77 188 458 8 473   123 693 

Total général 15 438 57 867 677 976 41 560 663 575 325 117 65 535 1 847 067 

Sources : CIC, 2019; GROBEC, 2020; MELCC, 2019 et MRC Bécancour, 2020. 
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Tableau 19 Superficie par type de milieux humides détruits par municipalité 

 

 

Les figures suivantes présentent certains exemples de destruction des milieux humides entre 2010 et 2020. La photo-interprétation a 

été réalisée par le GROBEC pour la MRC de Bécancour en 2022. Les milieux humides cartographiés apparaissent en hachuré mauve.  

Municipalité 

Superficie par type de milieux humides détruits (m²) 
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Bécancour  36 254 191 232 24 612 19 025  545 271 668 

Deschaillons-sur-Saint-Laurent  1 568      1 568 

Fortierville   19 575     19 575 

Lemieux   290 420 16 948 536 280 69 303 43 579 956 530 

Manseau  18 592 148 849  108 270   275 711 

Sainte-Françoise  1 450 1 290     2 742 

Sainte-Marie-de-Blandford   19 405     19 405 

Saint-Sylvère 15 438  7 207   255 814 21 411 299 870 

Total général 15 438 57 867 677 976 41 560 663 575 325 117 65 535 1 847 067 

Sources : CIC, 2019; GROBEC, 2020; MELCC, 2019 et MRC Bécancour, 2020. 
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Figure 44 Exemple de milieux humides détruits à des fins agricoles 

2010 2020 
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Figure 45 Exemple de milieux humides détruits pour l'expansion de cannebergières 

2010 2020 
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Figure 46 Exemple de milieux humides détruits pour l'expansion de carrières 

2010 2020 
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Figure 47 Exemple de milieux humides détruits à des fins résidentielles 

2010 2020 
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Figure 48 Localisation des milieux humides détruits entre 2010 et 2020 selon leur cause de destruction 
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4.3.10 Qualité de l’eau 

La qualité de l’eau et de la santé des cours d’eau dépendent de l’utilisation des sols avoisinants. Plusieurs facteurs peuvent nous 

informer sur l’état des cours d’eau et des lacs dont plusieurs paramètres physico-chimiques comme la couleur, la concentration en 

phosphore ou en chlorophylle α et la transparence. D’autres données sont disponibles sous la forme d’indice tel que l’indice des 

diatomées de l’Est du Canada (IDEC). Ce dernier renseigne sur l’intégrité biologique générale d’un cours d’eau grâce à des algues 

microscopiques unicellulaires, les diatomées, qui vivent en suspension dans l’eau des rivières, des lacs, des océans ou tout autre milieu 

humide.  

La majorité des cours d’eau échantillonnés sur le territoire de la MRC de Bécancour présentent un IDEC mauvais ou très mauvais. Si 

l’amont de la Petite rivière du Chêne et de la rivière Gentilly affiche un IDEC précaire, leur aval se voit être davantage pollué. 

Un autre indice disponible est celui sur la qualité bactériologique et physicochimique (IQBP). Cet indice permet d’identifier les 

paramètres susceptibles d’affecter la qualité de l’eau et ainsi permettre de prioriser les actions afin d’y remédier. Ces données sont 

prises dans des stations fixes où les données d’IQBP sont échantillonnées sur un minimum de trois étés consécutifs. Sept stations sont 

suivies sur le territoire de la MRC de Bécancour. 

La rivière Bécancour est suivie depuis de nombreuses années près de son embouchure dans le fleuve et sa qualité a varié. Toutefois, 

l’IQBP calculé sur les suivis effectués de 2018 à 2020 témoigne d’une eau de qualité satisfaisante. La chlorophylle α active est le 

facteur déclassant. Sur la Petite rivière du Chêne, un IQBP6 de 63 pour la période de 2009 à 2011 correspond à une qualité de l’eau 

satisfaisante. Pour cette dernière, les facteurs déclassant sont la concentration en phosphore total et la quantité de matières en 

suspension (MELCC, 2021).  

Pour sa part, la qualité de l’eau de la rivière Gentilly est considérée douteuse. Suivie sur le long terme, l’eau de cette rivière est 

généralement douteuse depuis les 20 dernières années, et ce, principalement en raison d’excès de phosphore total et de matières en 

suspension (MELCC, 2021). 

La qualité de l’eau des rivières aux Orignaux, Blanche et Gentilly Sud-Ouest est considérée mauvaise. La rivière aux Orignaux, suivie 

de 2013 à 2015, affiche un IQBP de 37. Quant à la rivière Gentilly Sud-Ouest, le dernier indice pour la période 2015-2017 est de 34. 

Les facteurs déclassant sont la quantité de matière en suspension ainsi que la concentration en phosphore total et en nitrites-nitrates 

(MELCC, 2021). 
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L’eau des rivières Blanche et aux Glaises est considérée de très mauvaise qualité. Pour la rivière Blanche, qui se jette dans la rivière 

Bécancour, l’indice calculé de 2012 à 2014 est de 18. Quant à la rivière aux Glaises, l’indice calculé de 2017 à 2019 est d’une valeur de 

5. Les facteurs déclassants sont la concentration en coliformes fécaux et en phosphore total (MELCC, 2021).  

En général, la qualité de l’eau des rivières de la MRC de Bécancour est affectée par des apports en nutriments et des sédiments. 

Figure 49 Qualité de l'eau des cours d'eau et plans d'eau 
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Le suivi de la qualité des eaux de baignade des plages est important. Il assure une meilleure connaissance de la qualité de l’eau, une 

meilleure gestion de cette eau et une plus grande protection de la santé des baigneurs. Environnement-Plage est un programme 

volontaire de surveillance de la qualité bactériologique des eaux de baignade du Québec. Il a pour but d’informer la population de la 

qualité bactériologique des eaux de baignade des plages publiques du Québec afin d’aider les baigneurs à faire un choix judicieux et 

sécuritaire parmi les sites à fréquenter (MELCC, 2022). 

Les indicateurs E. coli et entérocoques sont respectivement utilisés en eau douce et en milieu marin. La classification de la qualité 

bactériologique de l’eau de baignade est basée sur les concentrations de ces microorganismes (MELCC, 2022). 

Figure 50 Classes de qualité de l'eau reliée à l'indice de santé du benthos (ISB) 

 

 

Sur le territoire de la MRC de Bécancour, seul le camping Plage Paris localisé à Sainte-Sophie-de-Lévrard participe volontairement au 

programme Environnement-Plage. En date du 27 juillet 2022, l’eau du lac a obtenu une cote « A » soit excellente (MELCC, 2022). 

Le benthos regroupe les macroinvertébrés benthiques, c’est-à-dire des organismes sans colonne vertébrale, visibles à l’œil nu et vivant 

dans le fond des cours d’eau et des lacs tels que les insectes, les mollusques, les crustacés et les vers (MELCC, 2022). Il est possible 

de calculer l’indice de santé du benthos (ISB), qui est basé sur l’abondance relative (%) des différentes espèces benthiques, pour faire 

le suivi de la qualité de l’eau dans les écosystèmes aquatiques. En effet, les macroinvertébrés benthiques sont de très bons indicateurs 

de la santé des écosystèmes aquatiques puisque ces derniers sont très sédentaires, ils possèdent un cycle vital composé de plusieurs 

stades de développement différents et leur tolérance à la pollution et à la dégradation est différente d’une espèce à l’autre. De plus, la 

Source : MELCC, 2022. 
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diversité d’espèces benthiques accentue cette variété de tolérance au degré de pollution de l’habitat. Les classes de qualité varient de 

« très bonne » à « très mauvaise ». Plus l’indice est bas, plus la qualité de l’eau est mauvaise et donc le degré de pollution plus élevé.  

 0 à 24,1 Très mauvaise  

 24,2 à 48,3 Mauvaise  

 48,4 à 72, 6 Précaire  

 72,7 à 89,1 Bonne  

 89,2 à 100 Très Bonne  

 

Encore une fois, cet indice a été calculé à des stations précises (MELCC, 2021). La station de la rivière aux Orignaux, en amont de 

Sainte-Sophie-de-Lévrard, affiche un ISB de 72,5 classant la santé du benthos en position « précaire ». Une seconde station, localisée 

dans la Petite rivière du Chêne, en amont de Manseau, à l’intersection de la route 218, présente un ISB de 72,9 classant la santé du 

benthos comme « bonne ». La dernière station se situe à la rivière Blanche, soit à son embouchure avec la rivière Bécancour, celle-ci 

note un ISB de 60,1 classant la santé du benthos comme « précaire ». 

De manière générale, les terres agricoles sont une source importante d’érosion des sols ainsi que d’augmentation de la turbidité et de 

la sédimentation dans les cours d’eau, affectant négativement les écosystèmes aquatiques. Les mesures d’atténuation des matières en 

suspension (MES) devraient faire partie des priorisations en privilégiant la réduction des apports en MES à la source tout comme la 

préservation de milieux humides jouant le rôle de filtration de ces apports.  

L’état trophique désigne une mesure du degré d’eutrophisation d’un lac. L’eutrophisation est un processus naturel caractérisant le 

vieillissement d’un lac. Naturellement, ce phénomène prend plusieurs milliers d’années à se produire. Cependant, le vieillissement peut 

se voir fortement accéléré sous l’influence d’activités anthropiques. En effet, certaines activités peuvent causer un apport excessif de 

sédiments et particules nutritives qui contribuent à la prolifération des plantes aquatiques et du phytoplancton entrainant l’accumulation 

de matière organique. Ainsi, à l’aide de certains paramètres comme le phosphore total, la chlorophylle α, le carbone organique dissous, 

Source : MELCC, 2022. 
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la concentration en oxygène dissous, la transparence de l’eau et l’abondance de plantes aquatiques et du phytoplancton, il est possible 

de déterminer le niveau trophique des lacs. Celui-ci varie sur une échelle allant d’ultra-oligotrophe à hypereutrophe. L’eutrophisation 

peut engendrer des impacts atteignant la qualité esthétique, a présence d’espèces de poissons d’intérêt pour la pêche ainsi que les 

activités telles que la baignade qui se voient affectées négativement (RAPPEL, 2022).  

Figure 51 Diagramme de classement du niveau trophique des lacs 

 

 

Les données récoltées pour le lac Rose lui confèrent un état méso-eutrophe. On y note également une concentration plus 

qu’importante de myriophylle à épis. Ce lac présente une transparence moyenne de 2 à 3 mètres et une température élevée de 23,9°C 

en moyenne (MELCC, 2015). Ce sont des indices d’eutrophisation du lac. Les données du lac Saint-Paul classent le lac comme étant 

eutrophe (MELCC, 2015). La faible transparence du lac de 1 à 2,5 mètres peut être un indice significatif. Selon un rapport de diagnostic 

produit par l’UQTR (Richard et al., 2014), les tributaires en zone agricole seraient à l’origine de la dégradation de ce dernier. De ce 

même rapport, il en ressort des concentrations élevées en nitrites-nitrates, phosphore total et coliformes fécaux.  

Les exploitations comme les carrières, les gravières, les sablières et les mines peuvent engendrées un nombre important de particules 

dans l’air, la contamination des eaux de surface ou souterraines, déranger la faune et la flore et dégrader les sols. La MRC de 

Source : MELCC, 2015. 
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Bécancour détient, sur son territoire, plusieurs exploitations comme des carrières, des sablières ou des gravières. Plusieurs se 

localisent à proximité de la rivière Bécancour, de la rivière Gentilly, de la rivière du Moulin, de la Petite rivière du Chêne et de la rivière 

aux Glaises. 

Figure 52 Localisation des carrières, gravières et sablières 
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D’autres activités, comme la culture de 

soya et de maïs peuvent avoir un 

impact sur la ressource en eau. En 

effet, ces cultures se pratiquent 

souvent à grande échelle en laissant le 

sol à nu. Elles nécessitent l’emploi de 

grandes quantités de pesticides. Les 

eaux de ruissellement se chargent 

d’herbicides et de nutriments dans ces 

champs avant de se jeter dans les 

cours d’eau. Les cours d’eau reçoivent 

ainsi des apports importants 

d’éléments nutritifs comme de l’azote 

ayant un impact direct sur la santé du 

cours d’eau et sa biodiversité. 

Il est possible de remarquer de plus 

grandes concentrations de cultures de 

soya et de maïs dans le sud-ouest du 

territoire, soit dans le bassin versant de 

la rivière Godefroy, le long de la rivière 

Gentilly Sud-Ouest, ou encore, dans le 

bassin versant des rivières de la 

Ferme, du Moulin et aux Glaises. 

Figure 53 Milieux agricoles 

 

Au nord des bassins versants de la rivière aux Orignaux et de la Petite rivière du Chêne, dans les municipalités de Sainte-Cécile-de-

Lévrard, de Fortierville, de Parisville et de Sainte-Sophie-de-Lévrard, on retrouve également une plus forte concentration de parcelles 

en cultures. 
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4.3.11 Gestion des eaux usées 

Les rejets d’eaux usées municipales constituent l’apport le plus important en volume de pollution des cours d’eau. Elles représentent un 

risque sanitaire dû à la nature des organismes pathogènes présents dans celles-ci, soit les bactéries, les virus et les parasites. Cela 

peut ainsi représenter un risque lors de la pratique de certaines activités récréatives telles que la baignade et la pêche. Au niveau 

environnemental, les charges en nutriments peuvent impacter de manière radicale la productivité et la biodiversité. Ces charges 

peuvent également jouer un rôle important dans le processus d’eutrophisation expliqué précédemment (ECCC, 2013).  

On dénombre 14 stations de traitement des eaux usées sur le territoire de la MRC de Bécancour. Certaines stations éprouvent 

régulièrement des problématiques au niveau de leur rejet. Les eaux usées issues de la station de Saint-Sylvère indiquent, de 2014 à 

2018, des valeurs de phosphore de 3,71 mg/l à 4,15 mg/l, soit des valeurs beaucoup plus élevées que les exigences du MELCC qui 

sont de 0,8 mg/L (Fondation Rivières, 2019 : 81). La station du secteur Précieux-Sang de la ville de Bécancour rencontre également 

cette problématique de 2014 à 2018 avec des taux de phosphore de 1,25 mg/l à 1,62 mg/l à la sortie (Ibid. : 90). Il en va de même pour 

Manseau avec un taux de 1,12mg/l, Fortierville avec des taux de  2,14 mg/l à 3,25mg/l et Deschaillons-sur-Saint-Laurent avec des taux 

de 2,60mg/ à 5,12 mg/l (Ibid. : 103-106). Suite à la révision de la Position ministérielle sur la réduction du phosphore dans les rejets 

d’eaux usées d’origine domestique en 2020, plusieurs municipalités se sont dotées de meilleurs équipements de déphosphatation. 

Le dépassement du débit annuel peut également être problématique. Les résultats disponibles pour la période de 2014 à 2018 

signalent que plusieurs stations ont rencontré ce problème : secteur de Précieux-Sang à Bécancour, secteur ouest de Bécancour, 

secteur Sainte-Gertrude à Bécancour, secteur Gentilly à Bécancour, Lemieux, Fortierville et Deschaillons-sur-Saint-Laurent.  

À l’heure actuelle, les municipalités de Sainte-Cécile-de-Lévrard et de Saint-Pierre-les-Becquets ne possèdent aucune station de 

traitement des eaux usées et rejettent respectivement dans la rivière aux Orignaux et dans le fleuve Saint-Laurent. En 2022, la 

municipalité de Saint-Pierre-les-Becquets est toutefois en cours de construction d’un nouveau réseau d’égout et d’une station de 

traitement des eaux usées. La municipalité de Sainte-Cécile-de-Lévrard projette quant à elle se doter de ces infrastructures d’ici 2025. 

Pour sa part, la Société du parc industriel et portuaire de Bécancour (SPIPB) n’est pas soumise aux exigences du MELCC en matière 

de rejet, mais plutôt au règlement sur les effluents des systèmes d’assainissement (RESAEU) du gouvernement fédéral. Le secteur 

traite les rejets de 10 industries.  
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Figure 54 Approvisionnement en eau potable et traitement des eaux usées 
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4.3.12 Ressource en eau 

L’eau souterraine s’écoule en suivant la topographie, soit des Appalaches au sud du bassin versant de la rivière Bécancour vers le 

fleuve Saint-Laurent au nord. Une grande part de l’écoulement de l’eau souterraine est interceptée par les rivières qui sont très 

nombreuses sur le territoire. L’eau souterraine apporte une contribution importante aux débits des rivières, notamment en période 

estivale (Larocque, M. et al., 2013 : 60). Seule 4 % de la recharge atteint le fleuve Saint-Laurent (Tremblay et al., 2014 : 18). 

L’eau souterraine alimente également certains milieux humides, notamment la tourbière du lac Rose et la source de Gentilly. Elle 

alimente aussi le secteur du lac Saint-Paul (Ibid. : 72). Le projet d’acquisition de connaissance des eaux souterraines du bassin versant 

de la rivière Bécancour (PACES) a montré que les tourbières échangent des volumes d’eau non négligeables avec les dépôts 

granulaires superficiels et recommande de limiter le plus possible les perturbations dans l’environnement immédiat des tourbières 

(Larocque, M. et al., 2013 : 59). 

Dans la MRC de Bécancour, 26 % de l’eau consommée est de l’eau souterraine, soit 1737,9 m³/an contre 4310,3 m³/an pour l’eau de 

surface (Ibid. : 47).  

Dans l’ensemble de la zone d’étude du bassin versant de la rivière Bécancour, 88 % de la consommation d’eau est pour une utilisation 

agricole, 9 % pour une utilisation résidentielle et 3 % pour une utilisation industrielle, commerciale ou institutionnelle. L’utilisation de 

l’eau pour des fins agricoles est presque exclusivement dédiée à la culture de la canneberge (95,2 %) et à l’élevage (4,7 %) (Ibid. : 47). 

Selon Michel Vézina de l'Association des producteurs de canneberges du Québec, la consommation d’eau pour la culture de la 

canneberge, dans la MRC de Bécancour, s’élève à 14,9 % en 2010 (2023). 638 hectares servant à la culture de canneberges sont 

présents au sud de la limite de la MRC, soit près du lac Rose, en tête de la Petite rivière du Chêne et au sud du bassin versant de la 

rivière Gentilly à proximité du lac Soulard. 

La grande majorité des puits d’eau potable, autant ceux desservant une seule résidence que ceux alimentant les réseaux d’aqueduc 

municipaux et privés, sont localisés dans la partie sud-est du territoire de la MRC. De plus, la grande tourbière de Sainte-Marie-de-

Blandford alimente une partie de la ville de Bécancour ainsi qu’une usine d’eau embouteillée. Les aires de protection des puits d’eau 

potable municipaux ont été délimitées pour la plupart en 2020 et 2021. Des activités agricoles interdites (culture du sol et épandage de 

pesticides) s’effectuent dans plusieurs aires de protection, notamment dans les municipalités de Sainte-Sophie-de-Lévrard, Saint-

Sylvère, Fortierville et Deschaillons-sur-Saint-Laurent (les 2 puits de la municipalité de Deschaillons-sur-Saint-Laurent et le puits le de 

la municipalité de Parisville). Il est possible de voir les aires de protection de chacun des puits en détail en annexe. 
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Figure 55 Aires de protection des puits d'eau potable 
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Les volumes d’eau souterraine consommée sont très faibles en comparaison avec la recharge, soit d’environ 1 % seulement (Tremblay 

et al., 2014 : 18). Les puits de particuliers peuvent s’alimenter sans problème dans la portion dynamique de l’aquifère au nord du 

territoire, mais des pompages à plus grand débit peuvent être difficiles à implanter dans l’aquifère du roc qui se localise au sud du 

territoire (au sud de l’autoroute 20) (Larocque, M. et al. : 60). C’est dans l’aquifère du roc qu’on retrouve l’implantation de plusieurs 

cannebergières. 

Figure 56 Localisation des cannebergières 
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L’aquifère du roc correspond également à la zone la plus vulnérable (Ibid. : 60). En effet, l’indice DRASTIC est très élevé dans la moitié 

sud du territoire de la municipalité de Manseau (Tremblay et al., 2014 : 57). En contrepartie, le reste de la MRC présente, sur la 

majorité de son territoire, un indice DRASTIC de faible à moyen. Une portion du territoire d’une douzaine de kilomètres de large 

correspond à un secteur faiblement vulnérable (Ibid. : 74). 

En général, l’eau souterraine de la zone d’étude du bassin versant de la rivière Bécancour est de bonne qualité. Dans la MRC de 

Bécancour, seuls quelques dépassements au fluor ont été observés. Ces dépassements seraient d’origine naturelle (Ibid. : 18). 

Figure 57 Vulnérabilité de l'aquifère au roc de la zone Bécancour 
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4.3.13 Espèces exotiques envahissantes 

L’introduction et la propagation des espèces exotiques envahissantes ont des impacts majeurs sur la biodiversité d’un territoire en 

entraînant le déplacement des espèces indigènes. Elles peuvent ainsi compromettre les écosystèmes en nuisant à leur composition et 

à leur bon fonctionnement. La prolifération des espèces exotiques envahissantes peut avoir des répercussions sur la santé humaine en 

augmentant les risques de maladies, sur l’économie en influençant négativement la valeur des propriétés ainsi que sur les activités 

récréatives telles que la randonnée pédestre ou les sports nautiques (MELCC, 2022). 

Plusieurs espèces exotiques envahissantes 

ont été observées sur le territoire de la 

MRC de Bécancour. La grande majorité de 

ces observations se sont faites dans la 

partie nord-ouest du territoire, soit sur le 

territoire de la ville de Bécancour. Les 

espèces exotiques envahissantes 

répandues que sont le roseau commun, la 

salicaire commune et le butome à ombelle 

ont été principalement observées en 

bordure du fleuve Saint-Laurent ainsi qu’en 

aval des rivières Marguerite, Godefroy, 

Bécancour, aux Glaises et aux Orignaux. 

Plusieurs autres espèces exotiques 

envahissantes moins répandues ont été 

observées suivant cette même répartition, 

soit l’hydrocharide grenouillette, l’alpiste 

roseau, la renouée du Japon, le rorippe 

amphibie, le myriophylle à épis, etc. Le 

myriophylle à épis a également été observé 

au lac Rose.  

Figure 58 Observations d'espèces exotiques envahissantes 
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Tableau 20 Recensement des espèces exotiques envahissantes par municipalité 

Espèce exotique 

envahissante 

Municipalité 

Bécancour 
Sainte-

Françoise 

Sainte-Marie-de-

Blandford 

Saint-Pierre-les-

Becquets 
Total général 

Alpiste roseau 10 
  

1 11 

Anthrisque des bois 1 
   

1 

Butome à ombelle 20 
   

20 

Égopode podagraire 2 
   

2 

Érable à Giguère 1 
   

1 

Gaillet mollugine 1 
   

1 

Glycérie aquatique 6 
   

6 

Gobie à taches noires 1 
   

1 

Hydrocharide grenouillette 13 
   

13 

Iris faux-acore 13 
   

13 

Lysimaque nummulaire 5 
   

5 

Myriophylle à épis 5 
 

1 
 

6 

Pétasite du Japon 3 
   

3 

Renouée de Bohème 1 
   

1 

Renouée du Japon 9 1 
  

10 

Rorippe amphibie 13 
   

13 

Roseau commun 46 
  

2 48 

Salicaire commune 30 
   

30 

Tanche 1 
   

1 

Total général 181 1 1 3 186 

  
Source : MELCC, 2020. 
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4.4 Recensement des milieux naturels d’intérêt 

Cette section vise à identifier les milieux naturels à haute valeur écologique. Cette désignation résulte de l’évaluation des fonctions 

écologiques des milieux naturels du territoire par différentes organisations, notamment la MRC de Bécancour, le Conseil régional de 

l’environnement du Centre-du-Québec (CRECQ), l’Atlas des territoires d’intérêt pour la conservation dans les Basses-terres du Saint-

Laurent produit dans le cadre du Plan d’action Saint-Laurent et le GROBEC dans le cadre des objectifs de conservation des milieux 

humides et hydriques pour la zone Bécancour. Cela inclut les aires protégées faisant l’objet d’une reconnaissance gouvernementale, 

les territoires d’intérêt écologique à l’échelle régionale identifiés au schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC 

ainsi que les habitats fauniques recensés par le MFFP. 

Il faut également souligner que des occurrences d’espèces floristiques menacées, vulnérables ou susceptibles de l’être telles que 

l’aster à feuilles de linaire (Ionactis linariifolia), l’ail des bois (Allium tricoccum), l’arisème dragon (Arisaema dracontium), la carmantine 

d’Amérique (Justicia americana), l’ériocaulon de Parker (Eriocaulon parkeri) et la lézardelle penchée (Saurucus cernuus) ont été 

signalées et prises en compte. Les informations concernant leur localisation ne sont cependant pas publiques (CPDNQ, 2020). 

Des espèces fauniques à statut précaires sont également présentes sur le territoire de la MRC de Bécancour. Parmi celles-ci, on peut 

compter le Chevalier cuivré (Moxostoma hubbsi) et le Dard de sable (Ammocrypta pellucida), deux espèces de poissons qui portent le 

statut de menacés. Le Méné d’herbe (Notropis bifrenatus) et le Fouille-roche gris (Percina copelandi) sont deux autres espèces de 

poissons à statut pouvant être retrouvées sur le territoire de la MRC, toutefois, ces espèces portent le statut d’espèces vulnérables. 

Certains oiseaux à statut précaires se retrouvent aussi sur le territoire. La Pygargue à tête blanche (Haliaeetus leucocephalus), le 

Faucon pèlerin (Falco peregrinus anatum) et le Petit blongios (Ixobrychus exilis) sont les espèces que l’on retrouve dans la MRC et sont 

toutes trois classifiées comme vulnérables. Finalement, il est possible de rencontrer également la Tortue des bois (Glyptemys 

insculpta), classifiée vulnérable, à quelques endroits dans les limites de la MRC de Bécancour. 

4.4.1 Milieux naturels protégés 

En premier lieu, plusieurs territoires d’intérêt écologique ont une affectation « conservation » au schéma d’aménagement et de 

développement révisé de la MRC, c’est-à-dire que ces milieux ont été réservés à des fins de conservation du milieu naturel. Il s’agit 

notamment de la grande tourbière de Sainte-Marie-de-Blandford, de la tourbière du lac Rose, des abords du fleuve dans le Parc 

industriel et portuaire de Bécancour ainsi que de quelques milieux humides sur le territoire de la ville de Bécancour. On retrouve ensuite 

la réserve écologique du lac Saint-Paul qui se retrouve également en affectation « conservation » au schéma d’aménagement et de 
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développement révisé de la MRC. Les réserves écologiques sont des milieux naturels dont la valeur écologique est très élevée et où 

les activités permises sont restreintes afin de préserver le milieu contre les perturbations. Enfin, Canards Illimités Canada a procédé à 

la restauration de milieux humides à l’embouchure des rivières Bécancour et Marguerite. Ces milieux bénéficient d’une affectation 

« faunique » au schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC. 

Figure 59 Milieux naturels protégés 
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4.4.2 Habitats fauniques 

Un habitat faunique est un milieu naturel abritant des éléments essentiels à la survie d’une espèce faunique ou d’un groupe d’espèces, 

notamment des aires de nidification. En ce sens, la majorité des rives du fleuve Saint-Laurent, la rivière Godefroy et le lac Saint-Paul 

sont identifiés comme étant des aires de concentration des oiseaux aquatiques. Ce type de milieu est protégé légalement en raison de 

la grande concentration d’oiseaux aquatiques qu’on y retrouve. Ces milieux sont utilisés par les oiseaux comme aire de nidification ou 

d’alimentation et sont fragiles puisqu’ils contiennent des éléments fondamentaux pour la survie de plusieurs espèces d’oiseaux, 

notamment par la présence de végétation permettant la nidification ou la présence de proies telles que des communautés d’invertébrés. 

De plus, les sites de nidification peuvent abriter des oisillons qui sont particulièrement vulnérables aux prédateurs et aux perturbations.  

Le lac Saint-Paul abrite également une héronnière, c’est-à-dire un site de nidification de grands hérons (Ardea herodias). Les grands 

hérons sont très sensibles aux perturbations et les héronnières bénéficient d’un statut de protection légale sur un rayon de 500 mètres. 

L’embouchure de la rivière Marguerite dans le fleuve est identifiée comme habitat du rat musqué. Celui-ci vit généralement dans les 

marais d’eau douce ou les zones marécageuses en bordure des lacs et des cours d’eau à faible débit, préférablement des lieux où les 

joncs, les quenouilles, les potamots et/ou les carex sont abondants (Fédération canadienne de la faune, 1986). 

Enfin, on retrouve plusieurs aires de confinement du cerf de Virginie (Odocoileus virginianus), notamment en bordure des rivières 

Gentilly et Gentilly Sud-Ouest. Les aires de confinement sont des habitats hivernaux essentiels pour le cerf de virginie qui comportent 

abris et nourriture. 

D’autres milieux sont également reconnus comme des habitats pour plusieurs espèces de poissons. Ceux-ci sont majoritairement 

concentrés en bordure du fleuve. Ces milieux, souvent moins profonds, possèdent généralement une végétation idéale qui confère aux 

poissons de l’ombre, un abri, une protection contre les prédateurs, une source d’alimentation et, dans certains cas, des aires de ponte. 

On note ainsi la présence de certaines frayères existantes qui ont été recensées et d’autres endroits où il y aurait un bon potentiel pour 

devenir des sites de prédilection pour la fraie.  
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Figure 60 Habitats fauniques 
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4.4.3 Aménagements fauniques  

Dans certains cas, afin de maximiser le potentiel de ces habitats pour les poissons, des aménagements fauniques ont été réalisés. Ces 

aménagements sont à préserver. Entre autres, dans la communauté de Wôlinak, des déversoirs en enrochement ont été aménagés 

dans les méandres de la rivière Bécancour afin de faciliter la libre circulation du poisson (CHUM, 2017). En ce sens, un ponceau a 

également été remplacé.  

Figure 61 Localisation des aménagements réalisés dans la 
communauté de Wôlinak 

 

Figure 62 Localisation du ponceau aménagé dans la 
communauté de Wôlinak 

 

 

D’autres aménagements visant spécifiquement la perchaude ont été réalisés sur le territoire de la MRC de Bécancour par le GROBEC. 

Au lac Saint-Paul et en amont de la rivière Godefroy, des projets de mise en valeur des habitats de reproduction de la perchaude ont eu 

lieu. Le site A est un site où une baie artificielle fut aménagée afin de créer un endroit propice à la fraie de la perchaude. 

Source : GROBEC, 2015. Source : GROBEC, 2018. 
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Le site B a été aménagé afin de faciliter le passage et le stationnement des embarcations de l’Association des sauvaginiers du lac St-

Paul. Cet espace qui est régulièrement inondé au printemps représente un endroit idéal pour la fraie de la perchaude, c’est pourquoi 

l’ajout de substrat de fraie par la végétalisation de ce secteur fut réalisé.  

Finalement, le site C se localise sur 

un lot composé de champs de 

cultures fourragères et de milieux 

humides en bordure du lac Saint-

Paul. À l’origine, un étang artificiel, 

situé à l’intérieur du marécage 

riverain, était relié au lac par un 

canal aménagé dans les années 

1980. En raison de la faible 

profondeur du canal, les poissons 

restaient coincés dans le bassin 

lorsque le niveau d’eau des crues 

printanières diminuait. Un nouveau 

canal a ainsi été creusé dans 

l’optique de permettre la libre 

circulation du poisson (GROBEC, 

2021).  

Sur cette même figure, on observe 

un lot de ponceaux qui était à 

l’origine problématique pour la libre 

circulation du poisson et qui fut 

remplacé par des ponceaux de 

meilleures dimensions.  

Figure 63 Localisation des aménagements réalisés dans les secteurs 
 du lac Saint-Paul et de la rivière Godefroy 
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D’autres ponceaux ont également été remplacés dans le secteur amont de la rivière Godefroy, toujours dans le but de faciliter la libre 

circulation du poisson (GROBEC, 2020 et 2022). 

Figure 64 Localisation des travaux d'aménagements pour la perchaude dans le secteur Godefroy amont 

  

 

D’autres travaux visant l’amélioration de l’habitat de fraie de la perchaude ont eu lieu sur le territoire de la Société du Parc Industriel et 

Portuaire de Bécancour (SPIPB). Des canaux ont été aménagés à l’intérieur d’un fossé de route bordant un marécage riverain au 

fleuve comme l’illustre le site A sur la figure suivante (GROBEC, 2019).  
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Figure 65 Localisation des canaux aménagés (site A) pour la mise en valeur des habitats de fraie 
pour la perchaude dans le secteur de la SPIPB 

 

4.4.4 Territoires d’intérêt pour la conservation 

L’Atlas des Basses-terres du Saint-Laurent identifie plusieurs territoires d’intérêt pour la conservation sur le territoire de la MRC de 

Bécancour. Ces milieux naturels ont été sélectionnés selon quatre cibles de conservation, soit les milieux forestiers, les milieux 

humides, les milieux ouverts et les milieux aquatiques. Les milieux prioritaires à conserver regroupant les quatre cibles de conservation 

se localisent au cœur de la MRC ainsi qu’aux abords du fleuve Saint-Laurent, du Parc industriel et portuaire de Bécancour jusqu’à la 
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limite est de Deschaillons-sur-Saint-Laurent. Ces milieux ont été ciblés à partir d’une analyse de priorisation multicritère réalisée dans le 

cadre du Plan d’action Saint-Laurent par les ministères de l’environnement fédéral et provincial. 

Figure 66 Milieux prioritaires à conserver identifiés dans l'Atlas des BTSL 
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L’Atlas des Basses-terres du Saint-Laurent identifie également, parmi les territoires d’intérêt pour la conservation, des milieux humides 

et des unités écologiques aquatiques à conserver prioritairement sur le territoire de la MRC de Bécancour. Une unité écologique 

aquatique est une portion d’un réseau hydrographique présentant des caractéristiques physiques relativement homogènes (Jobin et al., 

2020 : 49). Il s’agit notamment de tronçons des rivières Bécancour, Gentilly, du Moulin, aux Glaises, aux Orignaux, aux Ormes et de la 

Petite rivière du Chêne. Au total, il s’agit de 215 km de cours d’eau, représentant un tiers des cours d’eau permanents drainant le 

territoire de la MRC et 10 % des cours d’eau totaux (incluant les cours d’eau intermittents et les fossés) de la MRC. 

Les milieux humides identifiés se situent 

principalement au niveau du lac Saint-

Paul, entre les rivières Bécancour et 

Gentilly, dans la tourbière de Sainte-

Marie-de-Blandford ainsi qu’au sud-

ouest de la MRC dans les municipalités 

de Lemieux, de Manseau et de Sainte-

Françoise. 

Le GROBEC a également ciblé des 

milieux humides à conserver. Il s’agit 

d’une superficie d’environ 7 000 

hectares, soit un tiers des milieux 

humides existants et 6 % du territoire de 

la MRC. Ces milieux se retrouvent 

principalement sur des territoires 

désignés sous l’affectation agroforestière 

au schéma d’aménagement et de 

développement révisé de la MRC et, 

dans une moindre mesure, en affectation 

de conservation ou agricole. 

Figure 67 Milieux humides et hydriques prioritaires à conserver 
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4.4.5 Corridors écologiques, terrestres et aquatiques 

Pour sa part, le Conseil régional de l’environnement du Centre-du-Québec (CRECQ) a déterminé un réseau de corridors naturels à 

conserver. Plusieurs rivières du territoire font partie du réseau de corridors naturels centricois (CRECQ, 2021). Il s’agit du ruisseau 

Héon, des rivières Marguerite, Godefroy, Bécancour, Gentilly, aux Originaux et de la Petite rivière du Chêne. De plus, les corridors 

naturels terrestres, étant localisés davantage au sud-ouest de la MRC, sillonnent plusieurs milieux humides. 

Figure 68 Corridors écologiques déterminés pour la région Centre-du-Québec 
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4.4.6 Objectifs de conservation des milieux humides et hydriques du GROBEC  

En 2021, à la demande du MELCC, le GROBEC a identifié des objectifs de conservation des milieux humides et hydriques pour la zone 

Bécancour. Ces objectifs visent notamment à orienter les MRC dans la réalisation de leur PRMHH. Ils ont été déterminés suite à 

l’analyse de leur répartition par bassin versant, leurs fonctions écologiques et de leurs niveaux de perturbation. Ils ont été adoptés par 

les acteurs des milieux agricoles, forestiers et municipaux de la zone Bécancour en 2021. Ils se divisent selon quatre grandes 

orientations.  

Dans le but de préserver l’état des milieux humides, hydriques et naturels d’intérêt écologique, les objectifs ciblant spécifiquement des 

milieux sur le territoire de la MRC de Bécancour sont : 

 D’ici 2033, les milieux humides et hydriques de 5 des 22 complexes de la région des Basses-terres du Saint-Laurent possédant 

une très grande capacité de support d’habitats seront protégés, dont le complexe de la tourbière de Sainte-Marie-de-Blandford; 

les complexes de milieux humides de la région de Lemieux, Manseau et Saint-Louis-de-Blandford ; les complexes de la région 

du lac Saint-Paul et de la rivière Godefroy; les complexes de l'embouchure de la rivière Bécancour et le  complexe de 

l'embouchure des rivières aux Orignaux et aux Glaises (MHH A4.2.9). 

 D'ici 2033, 50 % des milieux humides rares de la zone Bécancour, soit marais (463 ha), étangs (228 ha), tourbières 

minérotrophes (952 ha) et ombrotrophes (2 254 ha) seront protégés, dont les milieux humides rares du lac Saint-Paul et de la 

rivière Godefroy (MHH A4.4.5) ainsi que les milieux humides rares du lac Soulard (MHH A4.4.6). 

 D'ici 2033, l'ensemble des milieux humides et hydriques de la zone Bécancour qui ne sont pas sous protection seront utilisés 

durablement.  

Dans le but de restaurer et d’améliorer l'état des milieux humides, hydriques et naturels d'intérêt écologique, les objectifs ciblant 

spécifiquement des milieux sur le territoire de la MRC de Bécancour sont : 

 D'ici 2033, des milieux humides seront créés et restaurés en priorité à l'intérieur des bassins versants déficitaires de la région 

des Basses-terres du Saint-Laurent (Marguerite et de la Ferme) de manière à atteindre une superficie de 10 % du territoire 

(MHH A5.2). 

 Dorénavant, 100 % des pertes en milieux humides et hydriques survenues à l'intérieur de la zone Bécancour seront 

compensées. 
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Dans le but d’assurer l'intégrité des milieux riverains et des bandes végétales riveraines (BVR), l’objectif ciblant spécifiquement des 

milieux sur le territoire de la MRC de Bécancour est :  

 D'ici 2033, des bandes végétales riveraines adaptées à la réalité terrain seront atteintes sur l'ensemble des rives de la rivière 

Bécancour et des rives des cours d'eau principaux de la zone Bécancour (Gentilly, Marguerite, Godefroy, aux Orignaux, Petite 

du Chêne, (…), Blanche Saint-Rosaire et Blanche Saint-Wenceslas) (MHH A9.3). 

Dans le but d’assurer la sécurité des personnes et des biens dans les zones à risques de mouvements de sols, d'inondations et de 

mobilités fluviales, les objectifs ciblant spécifiquement des milieux sur le territoire de la MRC de Bécancour sont :  

 D'ici 2033, l'espace de liberté de 50 % des principaux cours d'eau de niveau 1 (Bécancour, Gentilly, Marguerite, Godefroy, aux 

Orignaux, Petite du Chêne) et de niveau 2 ((…) Blanche Saint-Rosaire et Blanche Saint-Wenceslas) de la zone Bécancour sera 

cartographié (MHH B2.2). 

 D'ici 2033, l'ensemble des plaines inondables encore à l'état naturel de la zone Bécancour sera protégé (MHH B2.4). 

4.5 Changements Climatiques  

Il n’existe pas d’étude spécifique pour le secteur de la MRC de Bécancour sur les effets et les impacts engendrés par les changements 

climatiques. Toutefois, plusieurs modèles généraux et scénarios ont été générés par Ouranos pour la région du Centre-du-Québec. Il 

en résulte ainsi des généralités pour les différentes saisons (Ouranos, 2020). En hiver, Ouranos prévoit une hausse des températures 

et une augmentation des précipitations totales. Une augmentation des périodes de redoux et une diminution des froids extrêmes sont 

aussi prévues en période hivernale. Au printemps, une hausse des températures, des crues printanières plus hâtives ainsi qu’une 

augmentation des précipitations totales sont anticipées. En saison estivale, on s’attend également à une hausse des températures, à 

des extrêmes de chaleur plus fréquents et à de plus longues périodes d’étiage. À l’inverse, on prévoit davantage d’événements de 

pluies extrêmes. Finalement, en automne, la hausse des températures est attendue de même que l’augmentation des pluies extrêmes 

et des périodes d’étiage (Ouranos, 2020 : 8).   

En somme, les inondations risquent de se produire davantage suite aux événements de pluies torrentielles prévues en périodes 

estivale et automnale plutôt qu’au printemps comme c’est le cas actuellement. En effet, la débâcle printanière risque d’être moins 
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propice aux inondations puisque davantage de périodes de redoux sont prévues durant l’hiver. Le couvert neigeux risque donc d’être 

moins important. Par contre, des embâcles de glace pourraient se produire plus fréquemment au cours de l’hiver (Ibid. : 8).  

Les étiages plus sévères, en été et à l’automne, auront un impact sur la disponibilité en eau. La recharge des nappes d’eau 

souterraines pourrait être réduite, affectant la disponibilité d’eau dans les puits et les étangs de ferme. Les agriculteurs auront avantage 

à récupérer et emmagasiner l’eau drainée de leurs terres par les réseaux de drainage souterrain et de surface. Les milieux humides, 

avec leur capacité de rétention d’eau, seront d’autant plus importants à conserver. La connectivité entre les cours d’eau pourrait être 

interrompue plus longtemps impactant la vie aquatique. Cette dernière sera également affectée par la hausse de la température de 

l’eau des rivières et plans d’eau. Certaines espèces d’eau froide pourraient être désavantagées au profit des espèces d’eau chaude. 

Des espèces exotiques envahissantes pourraient donc gagner du terrain (Ibid. :  9).  
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5. Annexes 

Annexe 1 Cartes des espaces vacants dans les périmètres urbains de la MRC de Bécancour 
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Annexe 2 Liste des perturbations sur les complexes de milieux humides et leur cote de perturbation 

Perturbation 
Intensité 

perturbation 

Chablis partiel 0 

Épidémie légère  0 

Épidémie sévère 0 

Feu ou brûlis total 0 

Coupe par trouées 0,25 

Coupe de jardinage 0,25 

Coupe d'ensemencement finale 0,25 

Coupe partielle 0,25 

Coupe progressive d'ensemencement 0,25 

Coupe progressive irrégulière 0,25 

Dégagement mécanique de la régénération 0,25 

Drainage forestier 0,25 

Éclaircie commerciale 0,25 

Éclaircie précommerciale 0,25 

Ligne de transport d’énergie 0,25 

Véhicule hors route (VTT et motoneige) 0,25 

Plantation 0,35 

Coupe avec protection de la régénération 0,5 

Coupe avec réserve de semencier 0,5 

Coupe par bande 0,5 

Coupe progressive d'ensemencement (résineux) 0,5 

Coupe totale 0,5 

Friche 0,5 

Regarni de régénération aucune régénération visible sur la photo aérienne (RRG) 0,5 

Agriculture 0,75 
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Bleuetière 0,75 

Milieu faiblement perturbé par l’activité humaine 0,75 

Terrain agricole localisé dans les secteurs agroforestiers 0,75 

Anthropique 1 

Centre urbain 1 

Gravière 1 

Route et autoroute (emprise comprise) 1 

  
Source : GROBEC, 2021. 
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Annexe 3 Cartes des aires de protection des puits municipaux d'eau potable de source souterraine 
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Annexe 4 Objectifs de conservation des milieux humides et hydriques (OCMHH) du GROBEC 
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OCMHH - Orientation A4 Préserver l'état des milieux humides, hydriques et naturels d'intérêts écologiques 
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OCMHH – Orientation A5 Restaurer et améliorer l'état des milieux humides, hydriques et naturels d'intérêts écologiques 
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OCMHH – Orientation A9 Assurer l'intégrité des milieux riverains et des bandes végétales riveraines (BVR) 
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OCMHH – Orientation B2. Assurer la sécurité des personnes et des biens dans les zones à risques de mouvements de sols, 

d'inondations et de mobilités fluviales 

 


